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APPROBATION . 

J ’A I lu , par ordre de Monfelgneur le Garde 
des Sceaux, un Manufcrit ayant pour titre : L’Art 
de Nager , par Thévcnot, revu & corrigé par M. 
J>... & je nV ai lien trouvé qui m’ait paru 
devoir en empêcher l’iraprefïion. A Paris , ic 8 
Mats nîu BLIN DE SAINMORt. 


PRIVILÈGE DU ROI. 

Louis , par la grâce de Dieu , Roi de Franco 
&de Navarre : à nos amés & féaux Confeillers, 
les Gens tenant nos Cours de Parlement, Maî- 
tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 
Grand-Confeii, Prévôt de Paris , Baillifs, Séné- 
chaux , leurs Lieutenants Civils , & autres nos 
Jufticiers qu’il appartiendra , Sa IUT : Notre 
amé le fleur P. . . Avocat , Nous a fait expofer 
qu’il défireroit faire imprimer & donner au Pu- 
blic , P Art de Nager, par Thévenot , revu & 
corrigé par ledit fleur P ... s’il Nous plaifoit 
lui accorder nos Lettres de Pcrmifïion pour ce 
néceflaires. A Ces Causes , voulant , &c. Nous 
lui avons permis & permettons par ces Prérentes , 
de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois 
que bon lui femblera, & de le faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume , pendant cinq 
années confécutives , à compter de la date des 
Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , 
Libraires, &c. d’en introduire d’imprefîion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obcidànce; à la 
charge que ces Préfentes , &c, que l’imprcf- 
flon, &c. fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs, en bon papier & beaux cara&eres; que 
l’impétrant fe con'ormeja en tout aux Régle- 
raens de la Librairie , & notamment à celui du 
. JO Avril 1725 , & à 1* Arrêt de notre Confeil du 
jo Août 1777 » à peine de déchéance de la pré- 
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Tente Permîflîon ; qu’avant de l’expofer ta 
vente, le manu fcrit qui aura fervi de copie à l’im- 
preffion dudit Ouvrage, fera remis>.dans le mê- 
me état où l’approbation y aura été donnée , ès 
\ mains de notre très-cher & féal Chevalier , Gar- 
| de des Sceaux de France, le fieurHuE DE Ml- 
| ROMESN 1 L , Commandeur de nos Ordres ; cull 
| en fera cnùiite remis deux Exemplaires oans 
[ï notre Bibliothèque publique , un dans celle de 
• notre Château du Louvre, un dans celle de no- 
ire très-cher & féal Chevalier Chancelier de 
France , le fieur DE MEAUPEou, & un 
dans celle dudit Heur Hue DE MlROMESNIL ; 
le tout à peine de nullité des Préfentes. Du 
contenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit Exnofant & fes ayans-caufes, 
pleinement & paifiblemcnt, fans fouffrir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchemenr. 
Voulons qu’à la copie dts Préfentes, qui fera 
imprimée tout au long, au commencement ou 
à la fin dudit Ouvrage , foi foit ajoutée comme 
à l’original. Commandons au premier notre 
Huifiler, ou Sergent fur ce requis, de faire 
pour l’exécution d icelles , tous actes requis & 
néceflfairdt, &c. Car TEL EST NOTRE PLAI- 
SIR. Donne* à Paris le dix-huitiemc jour du 
mois de Juillet, l’an de grâce mil fept cent 
quatre-vingt-un, & de notre Régné le hui- 
tième. Par le Roi en son Conseil. 

Signé , LE BEGUE. 

Regijlré fur le Regiflre XXI de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris, n°. 1548* fol • 517 , conformément aux 
difpofitions énoncées dans la préj'eme Perrr.iffion , 
& à la charge de remettre à ladite Chambre les huit 
Exemplaires prefcrus par L'article CRI II du Ré- 
glementée 1715. A Paris , ce 10 Juillet 1781. 

Signé , LE CLERC. 

7 e ccde à M. Lamy mes droits au préfent Pri- 
vilège, fuivanc l’accord fait entre nous. Paris , 
ce 20 Juilet 1 7 g i.'P * * * 
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D ijjertation fur les Bains . ^ 

O n a dit , il y a cîeUx mille ans, 
& pludeurs gens inftruits n’ont 
pas fait difficulté de le répéter , que ‘ 
l’homme nageoit naturellement 
comme le poidonou i’oifeau aqua- 
tique, 8c que la frayeur feule l’eni- 
pêchoit de mettre à profit une fa- 
culté auffi intéreflante pour fa con- 
fervation. Ge paradoxe , réfuté avec 
fuccès par Borelli (i) , paroît avoir 


( i ) Praetereà videmus > quôd pueri (împlices , 
{( rnalerum igoaii , auda&tr in aquam fc præci- 

I A iij 
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perdu la plupart de fes partifans 
depuis que la faine phyfique fondée 
fur les obfervations & le raifonne- 
menr, a pris la place de ces puérili- 
tés fouvent abfurdes que nous avions 
puifées dans l’école des Ancietis. 
L’homme en nageant n’eft pas dans 
une pofition qui lui foit naturelle. 
,v * Tous fes mouvemens annoncent la 
gêne qu’il éprouve ; & le foldac le 

/ 

filantes , nedum non natant lîcrn bruta , fed in 
•â fuifocantur. Non igitur ob defeâum timoris , 
fed ob idoneam corporis difpofitionem. fit figu* 
ïam , bruta naturali inftin&u natare poflunt. Ho- 
mines verà , ex fui naturâ inepti ad natandum , 
artificiofo rnotu manuum fie pedumid confcquun* 
tur. Nempè indigent peritiâ elevandi caput fuprà 
aquz fuperficie , pro ufu refpirationis. Borelli > 
de motu animal. Cap. XXIII. Propof. CCXVIU. 
Cet Ouvrage de Borelli y dont le prix eft peu connu 
en France , mériteroic de tenir une place diftin- 
guée dans la Bibliothèque de tous nos Savans , en 
donnant la préférence à l’édition publiée parJBer- 
noulli en 174; , qui fe trouve à Paris chez Lamy , 

Libraire , quai des Augullins. 

» 
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v L’Auf Na€ïh. *y 

plus intrépide t le Nageur le plas 
confommé dans fon art , l’homme 
en un mot que la peur n ébranla ja- 
mais dans les dangers les plus immi- 
nens , n’eft pas moins fujet à le 
.noyer que le néophite. Voilà pour- 
quoi, comme l’obferve Borelli , l’en- 
fant qui tombe dans un fleuve , & 
l’infenfé qui s’y précipite , y per- 
dent inconteflabiement la vie. Con- 
.fidérez au contraire ce quadrupède ; 
voyez avec quelle adretfe il brave la 
fureur des flots j quelle contenance 
aflurée il montre au milieu même 
de l’élément dont il n’a jamais appro- 
ché ! Il ne nage pas ; il marche j fes 
pieds femblent tracer des pas fem- 
blables à ceux qu’il fait fur la terre » 
, & , s’il ne rencontre aucun obftacle 
qui l’empêche d’aborder le rivage * 
yous le verrez traverfer impunément 

A iv 
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$ L’Art de Nager? 

les fleuves les plus larges & les plufr 
rapides. « 

Toutes les Nations de Ta terre * 
confidérant la profeffion de Nageur, 
moins comme une faculté naturelle 
| à l’homme que comme un art vé*- 
' ritable , ont eu foin d’y former leurs 
enfans dès le bas-âge.Toutes, perfua- 
dées de l’importance d’une fcience 
qui nous paroît aujourd’hui fi frivo- 
le , ont eu le louable ufage d’inf- 
pirer à la jeunefle du goût pour le 
t bain. Les Egyptiens dont le pays , 
coupé de toutes parts par une foule 
de canaux , oflxoit par-tout des dan- 
gers à celui qui ne s’étoit pas fami* 
liarifé avec les eaux , faifoient de 
l’Art de nager une partie eflèntielle 
Vf de l’éducation publique. Les Grecs 
fortis d’Egypte pour la plupart j éta- 
blirent chez eux la même inilitUK 
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L'Art de Nager. 9 

tîon ; & le goût que ce peuple avoîc 
[à pour le commerce de mer j le mé- 
j tier de Pirate qu’il exerça Iong- 
( tems ( 1 ) , cette multitude d’îles , 
dont la région qu’il habitoiE étoic 
parfemée , tout l’invitoit a ne pas 
négliger une relTource dont il pou- 
voir tirer un grand avantage en bien 
• des circonftances. Hérodote ( 2 ) rap- 
porte que Scylhas de Macédoine 
-rendit fon nom célébré fous le régné 
1 d’Artaxercès Mnemon , en faifant 
Il fous les eaux de la mer huit jlades , 
pour porter aux Grecs la nouvelle 
du naufrage de leurs vaiffeaux. Les 
habitans de l’Archipel , marchant à 
cet égard fur les traces de leurs an- 
cêtres y font encore pour la plupart 



( 1 } Thucyd. bell. Pc'.opon. lib. T» 

(i ) Hcrod. Bill. lib. VIII. 

A Y 


Digitized by Google 


io L’Art de Nager.' 

de fort bons Nageurs; & Tournefort 
nous apprend que dans file de Sa- 
mos , on ne marie guères les gar- 
çons, qu’ils ne foiejit en état de 
plonger fous l’eau , au moins à huit 
brades de profondeur; 

On fait quelles furent à ce fu- 
jet les maximes des Romains. L’Art 
de nager faifoit à Rome une partie 
fi importante de l’inftitution de la 
jeunelTe , de tous les ordres & de 
toutes les conditions , que l’on y 
confidéroit comme un ignorant qui- 
conque ne l’avoit pas appris. Pour - 
caraétérifer un perfonnage grodier > 
un homme fans éducation , un an- 
cien proverbe difoit qu’il ne favoït 
ni lire ni nager. Onexerçoit les fol- 
dats dans cet Art > avec autant de 
foin que nous en mettons à leur 

apprendre cette foule d’évolutions 

y • • 


Digitized by Google 



11 


L’Art de Nager, 

ÿ qui forment le principal objet de 
Vnotre Taétique moderne ; & les 
( plus grands Généraux qu’ait eu la 
r République, un Céfar , un Pompée , 
^ un Marc- Antoine, favoient parfai- 
tement nager. Audi , en pourfui- 
varir l'ennemi , rien n’arrêtoir ces 
guerriers. Couverts de fueur y épui- 
fés par la fatigue , criblés de blef- 
( fures , on les voyoit fe jetter à la na- 
ge, & traverser les rivières ou les lacs 

t 

avec une célérité incroyable. Delà, 
tant de pafîàges de fleuves, exécutés 
par des armées entières , dont parîe 
l’Hiftoire , 8c qui nous étonnent 
aujourd'hui *, delà , cette vigueur 
héroïque j ce tempérament robufte * 
cette fanté parfaite , dont jouiflfoit 
k plus grand nombre des foldats 
Romains } delà , la rareté des ma- 
ladies épidémiques., dont les fté^ 

À vj 
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ii L’Art de Nager; 

quens ravages affligent les nations 
modernes énervées par le plaifîr, la 
molleiïe & l'intempérance m y delà* 
enfin, cette population nambreufe, 
qui couvroit l’Europe , malgré Le 
■ fléau deftru&eur des combats. 

Il eft vraifembîable que les Gau- 
lois '* nos ancêtres , quoique affaitfés 
fous le poids d’un climat rigoureux y 
furent originairement de bons Na- 
geurs. La pofition de leur pays pref- 
que environné de la mer , & coupé 
par plufieurs rivières , la pafflon 
qu’ils avoient pour la pêche la 
malpropreté de leurs habits , & fur* 
tout l’exemple des autres peuples* 
leurs* voifins , tout cela les invitoic 
à fe familiarifer avec un élément 
dont ils tiroient une partie de leur 
fubfiftance.il parojc d’ailleurs par le 
récit de Jules-Céfar , que les fol- 
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idats. de cette narion pouvoient tra- 
verfer au befoinles rivières quis’op- 
pofoient à leur paflfage , & qu’ils 
étoient affez verfés dans l’Art de na- * 

4 

ger , pour fauver avec eux les plus j 
précieux de leurs effets , fans crairt- 
dre de périr. Aufli l’Hiftoire nous 
apprend-elle que ce peuple étoit 
l’un de ceux , qui par un trait de fa- 
geffe , dont nous ne cohfioifTons pas • 
encore toute l’importance , pion- 
geoient leurs enfans dans l’eau froi- 
de, aufli- tôt après leur naifTance. 

Long-tems les Français , dont les 
mœurs fe calquèrent fur celles de la 
nation fubjuguée , fe firent honneur 
de favoir nager. L’épithéte de Na- 
geur eft celle dont fe fert Sidonius 
Apollinaris , pour diftinguer ce peu- 
ple des nations barbares qui £nb- 
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*4 L’Art de Nager* 

fiftoient alors ( i }. L’une des prin- 
cipales épreuves auxquelles on affit» 
jettiffoic les braves à qui l’on con- 
férait la qualité de Chevalier, con- 
Êftoitdans une efpece d’immerfion, 
où le récipiendaire donnoit des té- 
moignages de fa dextérité dans l’Art 
de nager ; & les traces de cet ancien 
ufage fubliftoigjit encore du tems de 
Louis Xl.f La m olleffe a laquelle 
une fau (Te urbanité donna nai (Lance * 
détruift bientôt ces inûitutions fa- 
luraires. Les Seigneurs quittant les 
campagnes, où ils enflent pu faire 
régner l’abondance & la félicité » 
fe concentrèrent dans les villes où 


[i) . . * * Vincitur. illic 

Curfu Herbus , ebunus jacul«, francufquc natata, 
automaticlygco y Salius pede , i'alcc Gclonus,. 
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ils Te forgèrent de nouvelles mœurs 
& de nouveaux goûts. La plupart 
des citoyens des autres ordres , ja- 
loux d’imiter ces Paladins Cafaniers, 
abdiquèrent les vieux ufages j & les 
; récréations champêtres , les déla£ 
femens innocens, tels que l’Art de 
nager , furent livrés aux payfans ôc 
au refte de la populace. Depuis cette % 
révolution » époque fatale du ren- 
verfement des bonnes mœurs , nos 
petits-maîtres dédaignèrent les plai- 
firs que le peuple pouvoir partager 
avec eux. Les dangers auxquels ils 
pouvoient fe trouver expofés dans 
plufieurs circonftances de la vie , 
l’heureufe expérience qu’ils avoient 
faite de la nécefiiré du bain * pour 
fortifier leurs membres & fe con- 
ferver en fanté , ces émotions déli- 
cieufes qu’un homme fatigué éprou* 
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ve , lorfqu’il fe plonge dans une eau 
courante > rïen ne put les déterminer 
à reprendre fur ce point l’ancienne 
fimplicité \ 8c , fi l’on a vu par in- 
tervalles des âmes allez éclairées 
pour braver à cet égard le préjugé 
national > ce font des exceptions, à la 
réglé 3 8c qui ne doivent pas tirer 
à conféquencé» 

Les bons Nageurs font aujour- 
d’hui relégués dans les climats , crû 
notre luxe 8c notre délicateüe n’ont 
pas encore pénétré. L’A fie j l’Afri- 
que 8c l’Amérique , offrent une 
foule de perfonnages de tous les 
fexes-j de tous les âges 8c de toutes 
les conditions ^ qui eftiment pour 
beaucoup cette récréation impor- 
tante. Tous les Negres fur- tout ap- 
prennent à nager dès la plus tendre 
jeunefle. Auiïl eû-on fouvenc étonne 
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des trajets immenfes qu’ils font h 
foir pour aller à la pêche , foit pour 
regagner leur patrie. Des Obfervar 
teurs dignes de foi attellent les avoir 
vus nager avec une vigueur furpre- 
nante pendant l’efpace de quarante 
lieues. 

Cette adrefïe des peuples que 
notre déiicatefTeeuropcenne qualifie 
de barbares , nous procure des fe- 
cours très-inréreffans , & dont la 
plupart forment aujourd’hui parmi 
nous des befoins de première né- 
cefîîté. C’eft par elle que nous jouif- 
fons des éponges , des coraux , des 
perles, & dune foule d’autres pré- 
cieufes futilités, dont notre luxe fait 
tant de cas. Souvent c’eft à l’aide de 
ces prétendus barbares que nous 
radoubons nos v ai (Te aux fracafTés par 
les tempêtes j que nous portoas 
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l’alarme & la mort chez un ennemi , 
donc , fans eux , nous redouterions 
la puiflance , & que nous fauvons les 
triftes débris d’un naufrage. L’Hif- 
toire du généreux Boudard , dont 
cette Capitale a retenti pendant flx 
mois, & les éloges dont on ne cefTe 
de combler ceux des Nageurs qui 
ont rendu quelques fervices à l’hu- 
manité prouvent afTez que l’on 
fent quelquefois toute l’importance 
de cet exercice. 

Le détail des moyens qu’em- 
ploient les Afiatiques pour nous 
procurer des perles , mérite de tenir 
place ici. Cette pêche intéredante 
commence communément au mois 
d' Avril, ôc dure dx mois entiers. 
Lorfque la faifon eft arrivée, le ri- 
vage fe couvre de petites barque^ » 
.jdonç chacune cft montée par trois 
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hommes. Deux font employés a la 
conduire , & le troifîeme eft le 
plongeur qui doit courir toupies 
rifques de la pêche. Lorfque ces Pê- 
cheurs fonr arrivés fur un fond de 
dix à douze brades , ils jettent leurs 
ancres. Alors le plongeur , les oreil- 
- les & le nez garnis de coton , fe pend 
au cou un petit panier qui doit re- 
: ccvoir les nacres. On lui pafle fous 
tles bras, &on lui attache au milieu 
du corps une corde de longueur 
égale à la profondeur de l’eau. II 
s’adied fur une pierre qui pefe en- 
viron cinquante livres, attachée à 
«ne autre corde de même longueur , 
qu’il ferre avec les deux mains ,pour 
fe foutenir & ne pas la quitter , lorf- 
qu elle tombe avec la violence que 
% lui donne fon poids. Il a le foin 
d’arrcter le cours de fa refpiratioa 
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par le nez , avec une efpece de lu- 
nette qui le lui ferre. Dans cet état , 
les deux autres hommes le laifTenc 
tomber dans la mer avec la pierre 
fur laquelle il eft aflîs s & qui le 
porte rapidement au fond. Ils reti- 
rent auffi-tôt la pierre, & le plon- 
geur demeure au fond de l’eau , 
pour y ramatfer tontes les nacres qui 
fe trouvent fous fa main. 11 les met 
dans le panier à mefure quelles fe 
préfentent , fans avoir le tems de 
faire an choix , qui feroit d’ailleurs 
d’autanr plus difficile , que ces na- 
cres n’offrent aucune marque à la- 
quelle on puiffe diftinguer celles qui 
contiennent des perles. La refpira- 
tion manque bientôt au plongeur. 
Alors il tire une corde qui fert de; 
fignal à fes compagnons , & , reve- 
nant en haut, il y refpire quelques 
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momens. On lui fait recommencer 
le même exercice, 6c toute la jour- 
née fe paflè ainfi à monter 6c à def- 
cendre. Le hafard , comme on l’a 
dit, fait trouver des perles dans les 
nacres. Cependant on eft toujours 
sûr de tirer , pour fruit de fon tra- 
vail , une huître d’excellent goût , 
6c quantité de beaux coquillages 
qui feroient l’ornement de nos ca- 
binets. 11 faut obferver qu’à quel- 
que profondeur que les plongeurs 
foienc dans l’eau , la lumière eft fl 
grande , qu’ils voient très-diftin&e- 
ment tout ce qui fe paffe dans la 
mer , avec la même clarté que fur 
la terre. Ils apperçoivent quelque*, 
fois des poifïbns monftrueux > don* 
ils deviennent fouvent la proie » 
quelque précaution qu’ils prennent 
de troubler l’eau pour n’en être pa$ 
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apperçus. De tous les dangers de la 
pêche, il n’eneft pas de plus grand 
ni de plus ordinaire. .Souvent les 
plongeurs > pour les prévenir , pren- i 
nent avec eux un bâton ferré qu’ils 
€n foncent dans la gorge de ces monf- 
tres. 

Quand les huîtres perlieres font 
tirées de la mer 3 on attend qu’elles 
s’épanoniflent , pour en tirer le pré- 
cieux bijou qu’elles contiennent $ 

car Ci on les ouvroit > comme nous 

/■ 

faifonsles huîtres, on courroie rif- 
que (^endommager les perles. On 
les laide ordinairement quinza> 
jours , après qu’elles ont été tirées 
de l’eau. Elles s’ouvrent alors d’elles- 
memes , & l'on peut (ans inconvé- 
nient en tker les perles. 

Pline adore que de fan rems les 
plongeurs mettaient dans leur bon- 


Di<! 
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che des éponges trempées dans 
l’huile, pour fe ménager quelque 
portion d’^ir propre à la refpiration. 
Cet ufage eft encore obfervé par les 
plongeurs de la Méditerranée , par 
la plupart des Negres d’Afrique, 6c : 
par un grand nombre d’Américains 
iudigenes.Mais Ci l’on conlidere d’un 
côté la petite quantité d’air renfer- 
mée dans les pores d’une éponge , & ; 
de l’autre , combien elle eft compri- 
mée par l’eau qui l'environne j on 
conviendra qu’il eft impoftible qu’un 
pareil fecours faflè fubfifter long-* 
tems le plongeur j car il eft démon-* 
tré par l’expérience qu'une certaine 
quantité d’air renfermée dans une 
veffie , ôc qu'on a alternativement 
refpiré 6c fait farcir des poumon* 
pat le moyen d'un tuyau, ne peut 
{uftire & la refpiratioa que pour ttèsÿ 


A. 
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peu de tems. La raifon de ce phéno- 
mène eft fort Ample. L’élafticité de 
l’air s’altere peu à peu en paffknt 
par les poumons ; & cet élément 
s’épuifant infenflblement , il perd 
fes efprits vivifians & toute fon effi- 
cacité. 

- Pour procurer aux plongeurs la 
fkcultédedemeureraufondde l’eau, 
on a imaginé deux tuyaux d'une ma- 
tière flexible , propres à faire circu- 
ler l’air jufqu’au fond de Peau , dans 
la machine où le plongeur eft ren- 
- fermé comme dans une armure. Par 
ce moyen , on lui donne l'air qui lui 
éft néce (Taire ; on le garantir des 
preflions de l’eau , & la poitrine fe 
dilate librement pour refpirer. L’ef- 
Jfec de cette machine qui fait entrer 
avec des foufflets l’air par l’un des 
tuyaux , & le fait fottir par l’autre ; 

eft 
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eft le même que celui. de#-£fteres Ôc 
des veines. 

Mais cette machine , toute avan- 
tageufe qu’elle pourroit être dans 
quelques rivières , . ne peut fervir 
dans les endroits où la profondeur 
de l'eau eftde plus de trois brades; 
parce que l’eau relTerre fi étroite- 
ment les parties fur lefquelles elle 
peut agir , quelle empêche la circu- 
lation de l’air. D’ailleurs, elle prefle 
avec tant de force toutes les jointu- 
res de l’armure , que , fi elles offrent 
quelque défaut, l’eau s’y ménage 
un paflage , par lequel elle inonde 
dans un inftant toute la machine » 
Ôc met la vie du Plongeur dans le 
plus grand danger. 

Pour remédier à tous ces incon- 
véniens , on a imaginé la cloche du 
Plongeur. Les Nageurs font en 
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pleine sûreté dans cette machine J 
jufqu à une profondeur raifonnable ; 
Ôc ils peuvent refter plus ou moins 
dans l’eau , félon que la cloche eft 
plus ou moins grande. Le Plongeur 
aflis dans cette cloche ^ s’enfonce 
avec Pair qui y eft enfermé. Si la 
cavité du vaifteau peut contenir un 
tonneau d’eau, un fcul homme peut 
refter une heure entière à une pro^ 
fondeur de cinq ou fix brades fans 
aucun danger. 

J .On comprend fans peine que plus 
fe Plongeur s'enfonce dans Peau , 
plus Pair eft refterré pat la pefanteur 
de Peau qui le comprime. La princi- 
pale incommodité quil r éprouve en 
cette occafion , provient de la ptef-? 
bon qui s’exerce fur les oreilles dans 
tefqneltesil y a des cavités ,dont lej 
ouvertures font en dehors* CPçft ce 

ci 
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qtii fait que dès que la cloche com-. 
mence à defcendre dan? l’eau , on 
fenc une preflion fur chaque oreille , 
qui par degré devient plus violente 
& plus incommpde , jufqu’à ce 
que la force de la preflion furmon- 
tant l’obftacle , & laiflànt entrer, 
quelque portion d air condenfé , le 
Plongeur fe trouve alors à fon aife. 
Si l’on fait defcendre la cloche plus 
avant, l’incommodité recommence 
Ôc celle de même. . 

Cette machine, offre un incon- 
vénient plus dangereux encore : il 
confifte en ce que, l’eau y entrant 
-peu à peu & à melure que l’on def- 
cénd cet élément relferre le vo- 
lume d’air dansua fi petit efpace , 
qu’il s’échauffe promptement , & 
perd aufll-cot les qualités qui le ten- 
dent propre à la refpiration. lieft 

Bij 
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donc néceflàire de remonter de tems 
en tems cette cloche pour en renou- 
velîer Pair ; 8 é certe précaution eft 
d’ailleurs d’autant plus eftentielle , 
que le Plongeur abforbé par l’eau 
dont il eft prefque couvert ^ nepour- 
roit pas y refter plus long-tems fans 
perdre la vie. / «' • • 

M. Halley, mort à Greenwich 
en 1 742 j frappé de tous ces dé- 
fauts qui mettoient chaque jour Une 
foule de perfonnes en danger de pé- 
rir miférablement , a trouvé le 
moyen , non-feulement de renou- 
veler l’air de tems en tems & de le 
rafraîchir j mais encore d’empêcher 
que l’eau n’entrât dans là cloche à 
quelque profondeur qu’on lafîtdef* 
cendre. Pour y réuflir , il fit faire 
uné cloche de Plongeur , de bois;, 
dont la cavité itoit d’environ- foi" 

• « "i 

{. - 


Digitized by Google 



L* Arï de Nagea. 19 

Tante pieds cubiques. Il la revêtit 
en dehors d’uiie âlfez grande quan- 
tité de plomb y pour quelle pût 
s’enfoncer vuide dans l’eau ; & il 
mit au bas une plus grande quantité 
de ce métal , pour empêcher qu’elle 
ne defcendît autrement que d’une 
maniéré perpendiculaire * Au haut 
de la cloche , le Géomètre Anglais 
avoir ménagé un verre propre à 
donner du jour dans l'intérieur de 
la machine , avec un petit robinet , 
pour faire fortir l’air chaud. Au bas j 
environ une toife au-deilous de la 
.cloche , il y avoit un plateau atta- 
ché par trois cordes à la cloche , 8c 
chargé d'un poids de cent livres 
pour le tenir ferme. 

;; Pour' fournir .l’air néceflaire à 
cette cloche, M. Halley fe fervit 
de deux barils garnis de plon\b , de 

Biij 
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maniéré qu’ils pouvoient defcendre 
vuides. Au fond de chacun étoit un 
bondon ,*k>nt l’ufage étoit de faire 
entrer l’eau lorfqu’ils defcendoient* 
& de la laifler fortir lorsqu’ils mon* 
toierït. Au haut de ces barils étoit 
«ne autre ouverture , à laquelle on 
avoir attaché un tuyau de cuir affez 
long pour pendre au-dellus du bon- 
bon , lorfqu’il étoit abaifié par un 
poids dont on l’a voit chargé; de 
forte que l’air étant poulie dans la 
v partie fupérieure du baril , à mefure 
.que l’eati montoit , cet élément ne 
pouvoit s’échapper par le haut du 
tuyau , lorfque le baril defcendoit » 
à moins que l’extrémité qui pendoit 
en bas ne fût relevée. 

On attachoit à des cordages ces 
barils pleins d’air , pour les faire 
monter &c defcendre alternative-. 
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ment; de petites cordes attachées 
ali bord de la cloche , lervoiént‘â 
les diriger dans leur defcentè , > dfe 
manière qu’ils fe préièiîtoient fous 
la main du Plongeur , placé fur le 
plateau pour le recevoir. Alors ; 
celui-ci relevoir les extrémités de$ 
tuyaux ; & a u (fi tôt tout l’air ren- 
fermé dans la partie fupéneure des 
barils ^ s ’éîançoitavec violence dans 
la cloche , & écoit remplacé pair 
l’eau. 

Lorfqu’on avoir ainfi vuidé l*üh 
des barils , le ligna*! annonçoit qu’il 
falloir le retirer. L’autre lui fuccé- 
' doit aulîi-tôf. Parle moyen de cette 
alternative Continuelle , onrenou- 
velloit l air avec la plus grande abon- 
dance. M. Batley étoit fi perfuadé 
qu’on n’a vok rien à craindre dans 
^erre machine , qu’d ne fit aucune 

Biy 
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difficulté de fe mettre lui- même du. 
nombre des cinq Plongeurs qui l’ef- 
fayerent. Ils defcendirent dans l’eau 
jufqu’à la profondeur de neuf à dbc 
brades , où ils refterent une heure 
& demie , fans y éprouver la moin- 
dre incommodité. 

La feule précaution que prit M. 
Halley en cette occafion , fut de 
laifTer defcendre la cloche peu à peu 
& de fuite jufqu’à la profondeur de 
douze pieds. Il la fit arrêter enfuite , 
prit, avant de defcendre plus bas , 
de l’air frais dans quatre ou cinq 
.barils, & fit fortir roure l’eau qui 
ctoit entrée dans la cloche. Lorf-' 
qu’il fut arrivé à une profondeur 
fuffifante, il laifTa évaporer, par le 
robinet placé au haut de la cloche, 
l’air chaud qui avoir été refpiré 3 
pour lui fubftituer le frais qu’il cira 
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de chaque baril. M. Halley remar- 
que que , quelque petite que fût 

• cette ouverture , l’air en fortic avec 
tant de violence , qu’il fit bouillon- 
ner la furface de la mer. 

Indépendamment de l’avantage 
qu’offre cette machine de s’y tenir 
fans fe mouiller , la fenêtre prati- 
quée au haut de la cloche permet à 
.la lumière de s’y introduire affez^ 
pour que l’on puiffe y lire & y écrire 
. aifémenr , fur-tout quand la mereft 
; calme, & qu’il fait un beau foleil. 
' Lorfqu’on retiroit les barils d’air ^ 
M. Halley envoyoitdes ordres écrits 

• avec une plume de fer ; & , fi l’eau 
: de la merétoit trouble, ou l’air obf- 

curci par des nuages, il avoir la fa- 
cilité de tenir dans la cloche une 
bougie allumée. Le meme Aureur 
allure avoir inventé un autre expé- 

B v 
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dienr, propre à donner au Plongeur 
la liberté de fortir de la cloche & 
de s’en éloigner à une aflez grande 
diftance , en lui fourniflant un tor- 
rent d’air continuel par de petits 
tuyaux 3 qui lui fervent auflide gui- 
des pour le ramener vers la cloche* 
Si l’on en croit M. Boyle , le 
célébré Corneille Drebell a trouvé 
dans le quinzième fiecle un fecret 
bien fupérieur à celui* ci.Cet Alchy- 
mifte Hollandois imagina , dit-on 3 
un vaitfeau propre à être conduit 
fous l’eau, à la rame 3 & «ne liqueur 
qui fuppléoit à l’air frais, dont on 
étoit prive dans ce vaiflfeau, Mais 
quelle confiance peut-on avoir dans 

les fanfaronades d’un Charlatan , 

* 

dont toute k vie s’eft pafféeà trom- 
per fes comtemporains par de pré * 
tendus prodiges ? N’a-t on pas écrit 
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-qu’ila voit rattdfeptodufae la pki te , 
li gicle & les éclairs ? Une foule 
d’ À meurs n’ont' ils pas publie qu*il 
avoit fait venir le froid dans la falle 
de Weftminfter , en préfencedu 
Roi Jacques I , & en plein été ? 

Lai (Tons ces prétendus prodiges 
de Drebeil , & une foule d’autres 
de cette efpece que nous pourrions 
rapporter fur ce fujer , pour nous 
occuper d’une matière beaucoup 
plus importante. Je veutf parler dès 
-‘bains , dont i’hiftoire & l’utilité 
doivent former la partie la plus cù- 
tieufe & la plus intéfeflante de 
cette introduction. 11 eft certain que 
i’ufage de fe baigner eft atifli ancien 
que Je monde. La rtiftieicé 'des pre- 
miers hommes , la mal propreté de 
leurs habillemens » leur oiliveté , 
la chaleur excedive du climat on 

B vj 
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Dieu plaça le berceau de l’huma- 
nité , tout nous porte à croire qu’ils 
eurent de tout tems recours à ce 
remede > foie pour fe guérir des 
maladies dont ils étoient affligés , 
foit pour fe procurer un genre 
d’exercice propre à conferver leur 
fanté.Si l’on doit s’arrêter aux fables 
que la crédule antiquité publia fur 
les Egyptiens 3 ce peuple employoit 
le bain dè> la plus haute antiquité y 
pour prévenir cette multitude d'in- 
difpofftions , auxquelles un climat 
fangeux &mal-fain les rendoit fu- 
jets. On affure que les Prêtres , fes 
Médecins , employèrent ce remede 
pour guérir Euripide , lorfque ce 
Poëte voyageant avec Platon , tom- 
ba dangereufement malade. L’ufage 
des bains paffa des Orientaux chez 
les Grecs. On voit dans Hotnere 
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que ces derniers les connoifïoienc 
déjà au tems de la guerre de Troye* 
Ge Poëte en fait fouvent mention 
dans fes Ouvrages, & entr’aucres 
dans l’OdyfTée , eii décrivant la vie 
délicieufe qu’on menoit dans le Pa- 1 
lais d’Alcinoüs , 8c en racontant la 
réception que fit à Ulyfîe la Magi- 
cienne Circé. Les bains étoient bien 
éloignés alors de cette délicateffe & 
de cette magnificence auxquelles 
nous les avons portés. M. Burette 
obferve que la maniéré de fe baigner, 
confiftoit à faire chauffer l’eau dans 
un grand vafe à trois pied* j puis à 
la verfer à plufieurs reprifes fdr la 
tête & fur les épaules delà per- 
fonne aflife dans une baignoire^ 
8c qu’on oignoit d’huile en fortaht . 
du bain. Dans ces tems reculés' il 
n’y avoit que les Princes qui euffent 
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des bains particuliers dans leur Pa- 
lais. Les Médecins ordonnoieut 
pourtant déjà ce remede à plufieurs 
de leurs malades. Mélampe qui vi- 
voic i6$o ans avant notre ere , 
guérit les filles de Prætus,Roi d’Ar- 
gos j en les faifant baigner dans une 
. fontaine chaude , après leur avoir 
donné plufieurs potions d’hellébore. 
Médée, cette Princefîe fi fameufe 
dans l’antiquité par fes prétendes 
enchantemens ^ rendit enfuite les 
bains chauds plus célébrés. Si l’on 
. en croit Ptolomée , fils d’Epheftion > 
6c Phoçius , Leucus , compagnon 
d’Ulyfie , eft l’Auteur du bain froid 
pris comme remede. Il fît élever 
fur le Cap Leucade un Temple 6c 
des Autels à Apollon. Pour guérir 
, de la folie de l’amour , on précipi- 
i toit ceux qui en étoienc atteints * du 
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, haut de ce rocher dans la mer. U 

* / 

/ paroîr cependant que, long-tems 
après la guerre de Troye , les bains 
étoient fort rares en Grece. Hippo- 
crate allure que la difficulté de fe 
procurer ce reraede l’empêcha fou- 
vent de l’ordonner aux malades aux- 
quels il eût été avantageux. 

Les Romains, contens des eaux 
• du Tibre dans lesquelles ils pou- 
voient fe plonger quand ils le ju- 
geoient à propos , furent plusieurs 
fiecles fans avoir de bains do- 
meftiques. Indépendamment de la 
polition de Rome , qui , comme le 
remarque M. Burette , ne permet- 
toit pas que l’on conduisît aifémenc 
de l’eau dans fes quartiers , ces Ré- 
publicains furent trop long-tems 
bornés aux plaifirs de la pure nature. 
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pour penfer à introduire un genfe 
de luxe j donc l’abus pouvoir les 
énerver. Dans la fuite les richeftes 
Ôc les mœurs des nations fubj li- 
guées ayant corrompu leur (impli- 
cite, ils imitèrent en cela les AGa* 
tiques. Ils firent conftruire des ther- 
mes publics & des bains froids dans 
plufieurs quartiers de la Ville. Sci- 
pion l’Africain, ce héros qu’on n’ac- 
cufera pas d’indolence ni de mol- 
. kflfe, avoit déjà le fien auprès de - 
Lintcrnum. Ce qui contribua le plus 
à en multiplier le nombre, furent, 

& le fréquent ufage qu’en firent les 
Médecins dans le traitement de ' 
, plufieurs maladies ,& la coutume qui 
s’ introduit de les conftruire auprès 
des Gymnafes & des Palœftres , où 
le, concours du peuple aces violent 
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exercices, rendoit les bains indrf- 
penfables ( 1 ). On rapporte què 
le fameux Médecin Afclépiade', 
qui s'établit à Rome du tems de 
Pompée, faifoit fufpenare les bains, 
pour les rendre plus falutaires & 
plus agréables par leurs mouve- 
mens ( 1 ). C’étoit aux Ediles iqti’Ü 
appartenoit de pourvoir à routes les 
réparations qu’exigeoienc ces édi- 
fices publics ‘ytôc l’on avoir fora que 
la rétribution qu’on exrgeoic , fût fi. 
modique ,^ue les plus indigens de 
Rome putfent profiter de cette com- • 
modité. On allure qu’il n’en coû- 
coit pas plus d’un liard de notre mon- 
noie pour chaque féance. II faut 
pourtant avouer que la volupté avoit ’ 


( J ) Baccius de Therra. lib. VII. cap. YI. 
) PUn. lib. XXVI. cap. IH. 
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plus contribué à la conftru&ion de 
ces bains , que la fanté. Audi Ale- 
xandreSévere met-il l’ufage du bain 
au nojnbre des vices qu’il reproche 
aux foldats Romains ( i ). 

Le regned’ Augufte, qüi fur celui 
des merveilles j vit élever des bains 
de toute efpece au milieu de Rome. 
La grandeur & la magnificen cede 
ces édifices percent encore parmi les 
débris que les injures des tems ont 
épargnés. Les principaux de ceux 
dont l’Hiftoirç nous a êonfervé les 
.noms , font ceux d’ Agrippa , gen- 
dre d’ Augufte , que Pline nous re- 
préfente bâtis de briques & peints 
en émail j ceux de Néron , dans lef- 
quels couloient des fleuves d’eau dou- 
ce & d’eau de mer j & ceux de Dio- 


C * ) Milites Romani amant t potant , larant. 
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clétien qu'occupent aujourd'hui les 
Chartreux de Rome , &qui éton- 
nèrent l’ univers par leur grandeur & 
..leur fomptuofité ( i ). 

1æ plupart de ces bains n’étoient 
«utre chofe que des thermes où les 
Romains efféminés plougeoient leur * 
indolence dans Peau chaude. Çhar- 
mis j né à Marfeille , & qui vivoit 
-fous Néron , s'efforça de profcrire 
cet ancien tifage. Ce Médecin qui 
paroît avoir eu beaucoup de répu- 
tation dans l’Empire , mit les bains 
froids à la mode ; & lés motifs fut 
^lefquels il fondoit fa réforme , pa- 
~rutent fi puiffans aux Romains, que 
les plus diftingués d’entre eux ne 
firent aucune difficulté de l’adop- 


( i ) Mém. de l’Acad. des Iafcrig. 
fsg. jf. Hift. 
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ter. Pline remarque que l’on voyolt, ' 
au milieu même de l’hiver,des vieil- 
lards confulaires forcir du bain 9 tout 

/ 

tranfis de froid ( 1 ). 

M. Terraflfbn ( 2 ) obferve que , juf- 
qu’au rems de l’Empereur Adrien , 

• JesfRomains conferverentTufage in- 
décent de ne pas diftinguer les bains 
des hommes de ceux des femmes-; 
de forte que les perfonnes des deux 
'fexes fe trouvoient eiîfemble dans 
. les mêmes bains & à toutes fortes 
d’heures. Cet abus fi préjudiciable 
aux bonnes mœurs y & fi déshono- 
rant pour une Ville civilifée , fijc 
réformé par ce bon Prince. 11 or- 
donna par un Edit que les bains des 
deux fexes fufient tellement diftin- 


( X ) Plin. Hift. lib. XXIX. cap. i. 

* ( x ) Terra (T. Hift. de la Jürifp. Rora. paré. 5 j 
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-gués y que les hommes ne pourraient 
plus déformais fe préfenter à ceux 
des femmes , ni les femmes à ceux 
des hommes. Il voulue meme, pour 
plus grande décence , que perfonne 
ne pût fréquenter les bains après 
huit heures du foir , fi ce n’eft à 
caufe de quelques maladies , à la 
guérifon defquelles le bain paraî- 
trait néce flaire. Cette fage ordon- 
nance d’Adrien fut adoptée par Jufi 
tinien ( 1 ) , de par le Concile de 
Laodicée ( 1 ). 

En parlant d’Adrien & des régle- 
mens que cet Empereur refpe&able 
fit pour ménager la mode Aie outra- 
gée dans les bains de Rome , nous 
ne pouvons paflèr fous fiïerice un 
trait qui caraétérife parfaitement ce 



( j ) NqvcH.117. caf.S. : 
( i j Can. jo* 
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Prince généreux & bienfaifant. On 
fait combien il écoic populaire , 6c 
avec quelle fatisfa&ion il fe mèloit 
au milieu des Romains dans lesexer^ . 
çices publics. Souvent on le voyoic 
fe baigner publiquement parmi le 
peuple, fans craindre de ternir fon 
diadème par cet excès de condefcen- 
dance & de familiarité. Un jour il 
y apperçut un vieux foldat, qui, 
n’ayant perfonne pour fe faire frot** 
rer dans le bain , s’agi coi t ; le dos 
contre la muraille. L’Empereur qui 
le connoifloit , lui demanda fami- 
lièrement pourquoi il fe repofoit 
ainfi fur le marbre du foin de fa 
pe^u. Ç’cjl, répondit le. vieillard , 
quc.je nai pas de valet .. L’Erope- 
J touché de la pauvreté d’un 
•fr brave homme 3 lui afligna auffi- 
tot un revenu honnête fur le fifc. 
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&c lui fie préfent de plusieurs efcla- 
¥es pour le feevir. Le bruit d’une 
a&ion fi généreufe fe répandit bien-* 
tôt dans Rome \ & la première fois* 
qu’Adrien revint aux bains publics , 
une foule de vieillards ne manquè- 
rent pas de s’y trouver , dans le def- 
fein d’attirer fur eux les regards ôc 
la libéralité du Prince. Ces effron- 
tés parafites n’étoient pas dignes 
d’éprouver les bienfaits d’Adrien ÿ 
aulïî furent-ils traités comme ils le 
méritoient. Au lieu de la penfion 
quil avoir donnée au foldat , donc 
il connoiffoit la bravoure &. le dé- 
fintçreffement , il fe contenta do 
feue ordonner de le frotter ignomi-* 
nieufement les uns les autres , fous 
fes yeux , & au bruit des éclats do 
cire de tous les fpeéfcatenrs. 

J’ai déjà die que les bains publies 
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des Romains offroient l’image' dé 
l’opulence & de la fompruodcé. In- 
dépendamment des traces qui fub- 
dftent encore de la profufion ma» 
jeftueufe de ces Républicains à ce 
fujet , Yicruve nous a laide une 
defcription adez déraillée de ces 
bains , pour n’avoir rien à defirer 
fur ce point. Si vous voulez , die cet 
Ecrivain Architecte , vous faire bâ- 
tir des bains commodes , il faut 
d’abord choidr un lieu fort chaud , 
& qui ne foit point expofé au nord. 
Les Etuves chaudes & les tiedes doi- 
vent avoir leurs fenêtres au couchant 
d’hiver ; ou , fi le lieu n’y eft pas 
difpofé, il les faut tourner au midi , 
parce que le rems defe baigner * fui- 
vant la coutume des Romains , eft 
depuis le midi jufqu’au foi r. Il faut 
aiudi faire en force que le bain chaud 

des 
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.des hommes foie près de cétui des 
femmes^ parce qu’on pourra échauf- 
fer les lieux où font lesvafes de l'un 
8c de l’autre bain , avec un meme 
fourneau. On mettra fur ce four- 
neau trois grands vafes d’airain 
dont l'un fera pour l’eau chaude 
l’autre pour la tiède , 8c le troifieme 
pour la froide. Les vafes feront dif- 
pofés de maniéré que de celui qui 
contient l’eau, tiède, elle ira danscelui 
qui contient la chaude, autant qu’il 
en aura été tirée de chaude, & qu*il 
en entrera par la meme proportion 
de celui qui contient la froide dans 
celui deftiné à la tiède. Le deflous 
des bains fera échauffé par un feul 
fourneau. 

Le plancher des étuves > qui doit 
être creux 8c fufpendu, fera diftri- 
buéde cette maniéré. 11 faut d’abord 

C 
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faire un pavé avec des carreaux d’ufc 
pied & demi qui aille en penchant 
•vers lp fourneau j de forte que fl 
•vous y jettez une balle , au lieu de 
demeurer au centre , elle retournera 
•yers feutrée du J fourneau. Par ce 
moyen ^ la flamme ira plus facile- 
ment fous tout le plancher fufpendu. 
Sur ce payé, on bârira des piles avec 
des briques de huit pouces, efpacéës 
de mariiere qu’elles puiflentfoutenir 
des carreaux de deux pieds en quarré, 
fur lefquels fera le pavé. 

Quant à la voûte des bains ^ con- 
tinue Vitruve , le meilleur eft quelle 
foit de pierre j mais fl elle n’eft que 
de charpente , il la faudra lamjbrifler 
de poterie j pour la préferver de l'al- 
tération quelle pourroit éprouver 
de la part de la vapeur qui s’exhale 
des étuves. - Pour former ce lambris 9 
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on fera des verges de fer , en forme 
d’arcs , qu’on attachera à la char- 
pente avec des crampons * & allez 
près l’une de l’autre , pour que cha- 
que carreau de poterie puifle ap- 
puyer fur deux de ces arcs , 8c que 
tout le lambris de la voûte foit fou- 
tenu fur du fer. Le defïus de ce 
lambris fera enduit de terre grade , 
mêlée avec de la botirre , 8c le def- 
fous qui regarde le pavé , le fera de 
chaux 8c de ciment que Ton cou- 
vrira de ftuc ou de quelqu’autre ma- 
tière plus déliée. Il fera bon que 
cette voûte foit double , afin que la 
vapeur qui fera reçue entre deux fe 
diiTipe, 8c nepourrifTe pas ft-tot la 
charpente. 

La grandeur des bains doit être 
proportionnée au nombre du peu- 
ple à l’ufage duquel il eft deftiné, 

• « /—* • • 
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Leur largeur fera moindre d'un 
■tiers que leur longueur , fans y com- 
prendre le repofoir & le corridor. 
On aura foin de des éclairer par le 
■haut , afin qu’ils ne foient pas obf- 
curcis par ceux qui les environnent. 
Les repofoirs pratiqués autour du 
Lain , feront aflez grands pour con- 
tenir ceux qui attendent queies pre* 
miers venus fortent du i>ain, pour 
faire place aux derniers. Le corridor 
qui régné entre le mur & la baluf- 
trade , ne doit pas avoir moins de 
fix pieds de large , parce que le de- 
gré qui eft au-defîous > & l’appui 
de de (Tus en emportent deux. 

L’étuve à faire fuer , ajoute Vi- 
truve j doit être jointe à l’étuve qui 
contient l’eau tiède j & il faut que 
l’une & l’autre aient autant de lar- 
geur quelles ont de hauteur jufqu’ au 
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commencement de la voûte. Oit 
fufpendra au milieu de cette voûte 
un bouclier d : airain , par le moyen- 
duquel on pourra augmenter ou di- 
minuer la chaleur^ en le hauffahE- 
ou en le bai (Tant. Ce lieu doit d’ail- 
leurs former un cercle parfait, afin 1 
qu’il puifle recevoir dans toutes fes 
parties la force de la vapeur chaude 
-jqui fe répand- dans fa cavité. Cettô 
feule defcription de Vittuve fuffic 
pour nous apprendre quel étôit l’état 
des bains chez les Romains. 

. Il paroît que l’ufage des bains 
chauds ou tempérés s’introduifit par- 
mi les François ,- dès les premiers 
fîecles de la Monarchie. Ce genre 
de délicatelTe 8c de rafinement fut , 
comme on l’a dit, la fuite de l’aba- 
tardivement que ces peuples éprou- 
vèrent peu après leur mélangé avec 

C ii) 
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les nations Romaines. Les Moines- 
même , auxquels l’auftérité de leur 
réglé fembloit interdire cette efpece 
de fenfualité , avoient chez eux des* 
bains , où chaque Religieux pou- 
voir , à certaines heures du foir r 
fte délatfer des fatigues de l’obfet- 
vanee. Dans une afïemblée des prin- 
cipaux Abbés de France > tenue à 
Aix-la-Chapelle en fou s 

régné de Louis le* Débonnaire j iF 
fut réfolu que le Prieur de chaque? 
Monaftere auroic le droit de per- 
mettre Püfage du bain , ou de l’in- 
terdire à ceux qu’il jugeroit à pro- 
pos de punir de leurs fautes. Dans 
la fuite 5 nos Peres ayant apporté de 
Paleftine , au tems déplorable des 
Croifades , la lepre & plufieurs au- 
tres maladies qui exigent des lo- 
tions fréquentes, ilspenferentàéta- 
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Blir des bains publics. Jacques Def- 
pars, Médecin de la Faculté de Pa^ 
ris , qui vivoit à la fin du quator-: 
zieme fiecle , nous apprend qu’ils 
étoient fort commnns de fon tems 
dans cette capitale. CeDoéteur ayan c 
confeilléaux Magiftrats de les défen- 
dre pendant la pefte , les Baigneurs 
fe jetterent fur lui , & l’auroient in--- 
^faillibîement affbmmé , fi une fuite' 
précipitée ne l’eût dérobé à leur fu-^ 
reur. Un Italien , norçupé Brixianus,, 
qui vivoit alors , parle ainfi des bains 
que l’on entretenoit à Paris. 



) 

) 


Balnea fi calidis quaeras fudantia rhcrmis. 

In claras imrabis aquas , ubi corpus inungic 
Callidus, 8c mulco medicamine fpargit aliptcs. 
Moxubi membra fatis geminis mandata laceras 
Laverie , & fparfos crines ficcaverit albo 
Jdarcida fubridens componit corpora leûo ( i ). 


( i ) Curieufes Rcch . fur les Ef'ch. de Mèd> 
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Il y a encore aujourd’hui un ap- 
partement au Louvre , qu’on nom- 
me les Bains de la Reine. 

En effet , foit que vous coiifultiez 
les annales des Nations , foit que 
vous envifagiez les guérifons éton- 
nantes qui s’opèrent tous les jours 
par le moyen des bains , vous ne 
pourrez vous difpenfer d’avouer avec 
les plus fenfés de nos Médecins , 


de Paris & de Montpcl. par Tean Riolart , Paris 
x 6 ji. Il ne relie plus à Paris aucun vellige de cet 
bains publics ; 8c il ne paroît pas que le Gouver- 
nement ait encore penfc à les rétablir. Je préfume 
pourtant aflez de la lumière qui nous éclaire de- 
puis environ trente ans , pour croire que l’on s’oc- 
cupera bien-tôt d'un établiffement auffi. impor- 
tant 6c aufli elTemiel à la confervation de l’cfpece 
humaine. On ne fe rappelle jamais , fans frémir, 
le nombre prodigieux de jeunes gens qui périllènt 
tous les ans dans la Seine , faute d’un lieu com- 
mode pour l'exercice de la natation. En 17^7 , au 
mois d’Août , on en comptoir plus de cent , dont 
ta plupart appartenaient à des familles honnêtes. 
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que leur ufage eft un remede effi- 
cace contre un grand nohibre de 
maladies, & que la plupart des in- 
commodités qui nous affligent ne 
proviennent que de l’indifférence 
avec laquelle nous les confidérons. 
Un autre motif j qui rend l’ufage 
des bains très important c’eft qu’il 
y a des remedes dont ils augmen- 
tent l’efficacité & modèrent l’acti- 
vité. Les éménagogues & les fudor 
rifiques- agiffent plus efficacement 
&> moins tumultueufement , quand- 
on les fait précéder , ouli on les ac- 
compagne de l'ufage des bains. Le 
fer, lemercure& le kina opèrent 
plùs sûrement , lorfqu’ils font fé- 
condés par ce remede. Quantité de 
perfonnes fenfées penfent meme 
.qu’en plulieurs circonftances , il fe- 
roit effentiel de purger les malades 
dans le bain, C y 
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Ondiftingue plufieurs efpeces de 
bain , dont les principaux font les 
bains froids x les bains frais , les 
bains tiédes & les bains chauds. 
Chacun d’eux a fes propriétés par- 
ticulières , & peut être employé 
avec fuccès dans les différentes ma- 
ladies dont je vais donner le détaiL 

Tous les Médecins conviennent 
que les bains froids , c’efl-à-dire 
ceux dont Teau approche de la con- 
gélation , refferrent les fibres du 
corps , repouffent une partie de la 
tranfpiratioii j & calment par leur 
fraîcheur la fougue du fang. Audi 
ces fortes de bains font* ils propres 
aux tempéramens gras , pituiteux & 
délicats. En refferrant les fibres du; 
corps, ils leur donnent plus de ref- 
fort & d’énergie \ Sc , par ce moyen. 
elles deviennent plus propres % 
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broyer les humeurs , à les faire cir- 
culer , & à favorifer toutes les fé- 
crétions. C’eft en partie au peu de 
tranfpi ration qui fe fnit dans le 
bain , que l’on doit attribuer cette 
abondance d’urine que les Baigneurs 
rendent ordinairement dans le bain, 
ôc la liberté du ventre que ce bain 
procure fbuvent ( i ). 

Les bains froids font fur-tout fore 
falutaires» quand le fang eft échauffé 
8c les efprits en mouvement. C’e$ 
pourquoi , après avoir fait précéder 
les faignées & les lavemens , pour 
calmer l’effervefcence du fang, on 
le donne aux fous ( i ) , à ceux ptin- 


( i ) Mcm. fur la man. d’agir des bains d’eau 
douce 6c d’eau de mer , 8c fut leur ufage, ôcc. pjc 
M. Maret , pag. 8oi 

( i ) Il cft auffi fort eflèntlel de couvrir la tçte 
do furibond de glace pilée, pendant ,tes accès je 1* 

Cvj 
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cipalëment qui font tombes dans* 
des frénéfies mélancoliques > 8c à 
toutes les perfonnes qui éprouvent 
des vertiges dangereux. M. Duha- 
mel allure que deux cens fceaux 
d’eau jettés fur un enragé le gué- 
rirent*, &: pareille afperfion, jointe 
au bain froid , délivrèrent une fille 
de la même maladie au rapport de 
M. Morin ( i )V 

Une Demoifelle de quarante ou. 
cinquante ans, ditM. Marer,étoït 
tourmentée par la fureur utérine 
au point de pafier toutes les bornes 
de la -décence. Les faignées multi- 
pliées ^ lès anti-fpafmodîques ne 


fureur. Plufieurs expériences ont appris que l’onr 
pouvoir tirer de grands avantages de cet ufage 
Mcdcc. Domejl. Part. II. Chap. XXXll. §. 1. 
art. V. 

b ) Mena, de l’Aead. des Sciences , ann. 1 6 
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donnant aucun calme , j’infîftai fur' 
les bains ftoids ; elle en prit une 
vingtaine & fut calmée. 

Une foule d’expériences atteftées 
par des gens de mérite , nous ap- 
prennent que le bain froid efl un 
remede très falutaire contre les fié 1 - 
vres, fur-tout quand elles font ac- 
compagnées de délire ( i ). Un 
homme de vingt ans , dit M. Tiflor, 
ayant été fort long- tems expofé à 
un foleil brûlant , déiiroir violem- 
ment fans fièvre, 6c croit véritable- 
ment maniaque. Après plufieurs fai- 
gnées , on le mit dans un bain froid 
qu’on réitéra fôuvent, 6c en meme 
tems on lui jettoitde l'eau froide fur 
la tête. Cesffccours le guérirent peu 
à peu ( 2 }. Cette efpece de fpéci- 

i — - - - — - - 

( i ) Bacc. de therm, Lib. VII. Cap. XXVL : 
(r) Méd. Domeft.Patt.lI.Chap. XLV. $• IU* 
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fique n’eft pas moins efficace contre 
les rhumarifmes & les feiatiquesi 
Un Curé étoit perclus de fes deux 
jambes par des rhumarifmes , qui 
non-feulement lui caufoient les dou- 
leurs les plus vives , mais encore lui 
enlevoient la liberté des mouve- 
mens j-au point que fon état appro- 
choit de celui d’une paralyfie très- 
complette. Il tenta toutes fortes de 
remedes diaphoniques , fudorifi- 
ques, fondant, purgatifs. Il allai 
des eaux thermales , y prit les bains 
& la douche, en but amplement ^ 
ôc en revint dans un plus mauvais 
état que n’étoit celui qui l’affligeoir 
en partant. A fon retour , ce malade 
défefpéré du peu de fuccès des re- 
medes , chercha des recettes dans 
des livres , ouvrit , heureufement 
pour lui , le Dictionnaire de Mé- 
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decine , & y vit le bain froid pré- 
c onifé pour les rhuma tiimes ; auilj- 
tôt il fe fit porter à une petite ri- 
vière qui pa^e au bas de fon Pref- 
f bytere. On eroit alors à là fin de 
A Novemb re. L’eau pre fque glacée fe 
refl ento it de la rigueur de la faifon^ 

^ Notre Curé refta dans l’eau cinq ; 

1 min utes , & fut porté enfaitedans- 
un lit. Jufqu’alors il ne pouvôit faire * 
aucun mouvement; Dès le qua- 
trième bain , il refleurit un foula* ♦ 
gement confidérable, ôc put aller % 
prendre le cinquième , à l’aide d’un- 

bras. Huit bains de cette efpece l’ont 

- 

parfaite ment guéri ( i ). On fait que* 
ce fut par l’ufage de cette efpece de 
bain, que Muza délivra Auguftede 
plufieurs fluxions & catharres ,, 


( x ) Maiet , Mém , fur les bains , Écc pag. » 1 8. 
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auxquels cet Empereur étoit fujet. 

Il faut obferver que les perfonnes 
délicates ne fauroient trop prendre 
de précautions,.lorfqu’elles veulent 
faire ufage du bain froid; L’expé- , 
rience nous apprend que lorfqn’un 
homme y entre, il eft fai fi d’unref- 
ferrement univerfel ; il pâlit y fes 
levres deviennent livides ; il refpire 
avec peine ; fa tête s’embarrafte ; un 
tremblement convulfif agite tous 
Jfes membres ; fon pouls fe concen- 
tre ^diminue tout d’un coup, & fe 
fait fentir d’une- maniéré irrégu- 
lière ;.un froid mortel femble- s’em- 
parer de lui & fa mort eft inévita^ 
ble , s’il efhfoible , ©u s’il y refte 
long-tems ( 1 ).- 

Un fujet fort & vigoureux- eft à 


(.1 ) Mârec , là même , pag. 6p t 
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i’épreuve de toutes ces attaques, 
Lorfqu’il fort du bain , après y avoir 
demeuré quelques minutes j fon 
pouls fe ranime , une fièvre très- 
rive s’allume ; le fang circule avec 
rapidité j la' chaleur fe développe; 
le vifage 3c la peau fe colorent ; la 
refpiration devient grande & forte ; 

3c bien-tôt une fueurcopieufe s'éta- 
blit & fait bien augurer de la 
guérifoir ( 1 ). Il faut néanmoins 
obferver avec les judicieux Auteurs . 
du Diétionnaire de Santé w , que l’on $ 
peut accoutumer peu a peu au bain 
froid , les corps les plus tendres 3c 
les plus délicats. L’habitude que l’on 
contracte ainfi par degré avec le 
froid j endurcit le corps , 3c le rend 
moins fenfible à fes impreflions. 


kr) Marct, là même , pag. 64 . 
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L’exemple des peuples feptentrio** 
naux qui fis baignent dans la glace 
ôc la fermeté avec laquelle les Ruf- 
fês , dont nous allons bien-tôt par- 
ler , palïent du gra*id chaud au grand ; 
/roi d , prouvent ce que l’on doit • 
attendre d’une longue habicude. 

Les premières impre (lions que 
fait le bain frais , reflVmblent a (Ter 
à celles du bain froid. On fent , dit 
encore le favant M. Marçt , un lé- 
ger reflerrement. Le vifage perd un 
peu de fa couleur } la refpiration eft 
moins libre j le mouvement du 
pouls fe rallentit j la tête fe charge ÿ 
mais au bout de deux ou trois mi- 
nutes , on voit cefler la fenfarion 
quiopéroit le retTerrement \ le Bai- 
gneur refpire plus librement ; il 
urine très-abondamment ôc va à la 
felle. Quelquefois la douleur de 
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tête fe foutient ; & quand le Bai- 
gneur fort du bain-, après y être 
refté une demi-heure ou un peu 
plus , il fent une fraîcheur agréable 
qui circule dans tous fes membres ; 
il fe trouve léger , difpos ; toutes 
fes fonctions lui parodient fe faire 
librement ; il tranfpire abondam- 
ment i fon eftomach defire les aii- 
mens , 8c il pefe un peu plus 
qu’avant d’entrer au bain ( i ). 

Les effets de cette efpece de bain 
font les mêmes que ceux de la mer; 
ôc celui-ci ne différé du premier , 
au jugement de M. Mar et , que par 
la falure & l’immenfité de fes eaux. 
L'un & l’autre font très- efficaces 
contre les maladies cutanées , telles 
que la galle & la goutte-rofe. Il eft 


( * ) Maxct , là même, pag. 64 . 
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peu de remedes qui fortifient davan» 
tage le fyftême nerveux , que ces 
fortes de bains , pourvu qu’on en 
continue Tufagè pendant- quelque 
tems. Ils font des apéritifs dékyans y 
diurétiques & accoprotiques dans 
les embarras des reins , des vaifteaux 
meféraïques , des bémorrhoïdaux- & 
dans les confti parions opiniâtres. Ils 
fafFermifiènt & fortifient le corps j 
ils favorifent la tranfpiration & les 
fiécrétions; s ’ils font adminiftrés 
avec prudence , ils peuvent, préve- 
nir piufieuts maladies, telles que 
la noueure & les écrouelles; M. 
Buchan, fenfible aux incommodités 
fréquentes qui affligent les Gens de 
lettres , leur recommande l’ufage 
du bain frais j comme propre à fup- 
pléer en quelque façon aux exerci- 
ces dont ils ont la mal-adrefiè de fe 
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priver. Le même remede , fur-tour 
eompofé deau falée, guérit fouvent 
le rhumarifme. 

Les bains frais font de parfaits 
aftringens dans les fyncopes hifté- 
tiques , dans les gonorrhées non vi- 
rulentes, caufées par le. relâchement:, 
dans les affe&ions nerveufes & dans 
les fleurs blanches. On les emploie 
aufli dans les pertes rouges \ mais il 
.eft eflenfiel , pour les faire prenr 
dre, de faifir l’intervalle des pertes j 
,car une femme qui fe jetteroit dans 
l’eau j pendant le tems de fes éval- 
uations , s’expoferoit à des acci^ 
dens fâcheux. 

Les Anciens parmi lefquels la 
vigueur du corps érpit beaucoup 
plus confidérée qu’elle ne l’eft de 
nos jours , employ oient les bains 
frais , pour rendre les enfans fprts &: 
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xobuftes j j (î l’on en croit la tra- 
dition j dit M. Buchan , Tufage de 
plonger tous les jours les enfans dans 
i’eau froide ^ étoit très ordinaire 
chez nos ancêtres. ( i ). Le Doèteur 


( i ) Durum à Jlirpe genus : natos ad flumina 
primum 

Deferimus , favoquc gelu dur.am.us ,6* undis. 

L’Auteur 6 c ceux qui ont écrit fur cette matière , 
dit M. Du£lanil, Traducteur de M. Buchan , n’onc 
.pas cru que l’on dût baigner un enfant , fans au- 
paravant l’y avoir peu à peu accoutumé ; & rien , 
dit-il , ne feroit plus facile. On commenceroit pat 
les familiarifer avec l’eau froide , en leur lavant 
d’abord les parties expofeesà l'air j telles que les 
mains , les pieds , le vifage : enfuite, on leur la- 
•veroit les bras , les jambes , les cuilTes : enfin on 
/croit la meme épreuve fur tout le corps. On ré- 
péteroit cet exercice une ou deux fois par jour, & 
en très-peu de tems on parviendroit à les plonger 
tout-à faiedans l’eau. Cette pratique, qui, dans 
tes commencemens , pourtoit leur faire verfer quel- 
ques pleurs, devjendroit bien-tôt pour eux un vrai 
plaifir ,dont notre dclicatelïc nous met hors d’état 
■de fentirie prix. . ’ ‘ 
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Lioyer obferva qu’en Angleterre le 
rachitis étoit dévenu fort commun , 
depuis qu’unefauffe délicatefle avoit 
fait perdre cette coutume des nations 
.primitives. Il confeilla aux Anglois 
, de reprendre fur ce point l’ancienne 
| (implicite. Son avis eut tout le fuccès 
.qu’il en pouvoit efpérer; 8c il ne 
paroi t pas que , depuis cette épo- 
que , les Anglois aient été fi fu jets 
au rachitis , qu’ils l’étoient aupara- 
vant. En effet j comme le remarque 
M. Durande , Médecin de Dijon, 
il n’y a pas de remede plus propre 
que le bain , a prévenir cette indif- 
pofition. Ce favant homme, qui a 
enrichi notre Médecine d’une foule 
de découverteSj allure avoir fait fou- 
vent l’épreîive de la bonté de ce fpé- 
.cifique pour cette maladie. Il rap- 
porte une. de ces obfervations à ce 
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fujet dans la Gazette de Santé / qui 
fuffiroit feule pour établir cette' im- 
portante vérité. Une Dame , dit ih* 
me conduifit » il y a plufieurs an- 
nées,, vers un enfant de vingt mois 
qui ne pouvoit fe foutenir. Les deux 
cuiffes étoient tournées du même 
-côté \ l’enfant étoit maigre il 
avoir la tête greffe , les articulations 
gonflées , le ventre dur & un peu 
élevé. Jeconfeillai le bain froid, la 
Sévre Life fit femblant d’adopter mon 
idée ; mais ellcréulïït à en dégoûter 
l’enfant , à tel point qu’on ne pour 
voit à peine remuer de l’eau autour 
de lui., fans qu’il jettât les cris les 
plus perçans. Les cuiffes fuppurer 
cent de plus en plus ; l’épine fe 
courba d’un côté ; la taille de l’en- 
fant devint horriblement difforme. 
La Dame dont j’ai parlé, continue 

M. 
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M. Durande , retira cette vi&ime 
de 1 entêtement de la Sévreufe ; elle 
parvint à l’accoutumer au bain froid; 
& , au bouc d’un mois , l’enfant 
marcha. Aujourd’hui l’épine du dos 
eft très-droite , la cuiflè du côté droit 
eft encore un peu courbée ; mais 
l’enfant jouit de la meilleure fanté ; 
& marche fans jamais s’appercevoir 
de la moindre fatigue. 

Le bain froid rétabliflant le reflort 
des fibres , prévient ou guérit les ex- 
croiflances molles 8c fpongieufes ; le 
gonflement des cartilage^diminuant 
la vifcofité des humeurs, il met la na- 
ture en état de détruire l’obftruétion 
des glandes; maintenant les pores de 
la peau dans une dilatation conve- 
nable , il prévient les fueurs , les 
tranfpirations exceflives qui épui- 
fent les enfans. On doit d’ailleurs , 

D 
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.ajoute M. Durande, aider l’effet de 
f ce remede , par le régime , l’exer- 
% cice modéré, les fri&ions feches §c 
les apéritifs doux ( i ),. 

On a déjà dit que les peuples de 
l’antiquité dévoient à l’ufage fré- 
quent du bain frais, la vigueur don* 
ils jouilfoient jufqu’au moment d$ 
la décrépitude. Nous fayons , par 
exemple , que le Médecin Antio- 
.chus , dont l’ufage étoit de fe 
baigner fréquemment en plein 
fieuve > vécut quatre -yjpgts^ ans 
fans aucune infirm ité Le Gram- 
mairien Télephe -vécut cent ans, 
toujours dans une fanté parfaite .; ôc 
xe favant homme fe baignoit deu* 
fois par mois en hiver, quatre foi? 
en été , & trois fois dans les autre? 

(i ) Çazctcc de Santé, ann. 1774.. Dijon, il 
Août. 
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faiïons. Pmnigene , Philofophe Pé- 
ripateticien , a voit la fievre chaque 
fois qu’il pafïôit un jour fansfe bai- 
gner. Enfin M. Burette allure que # 
pour donner de la continence aux 
Athlètes , 3c dans ^intention de 
conferver leurs forces , on leur fai- 
foit fouvent prendre le bain frais. 

T out le monde fait qu’on fait ufage 
idu bain de mer pour guérir de la ra- 
ge.On attribue principalement l’effet 
de ce reraede à la pefanteur de l’eau 
de la mer ; mais , comrqe l’obferve 
M. Maret, cette pefanteur n’eft pas 
aflez grande, pour produire une ré- 
volution telle que l’exige la cure de 
la rage, ôc fur- tout par préférence 
à l’eau douce. Nous penfons avec 
ce favant homme , que le trouble 
qu éprouvé une perfonne que l’on 
précipite dans un tel abyme , eft le 

Di j 
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feu! moyen aétif qui opéré fa gué - 
rifon. Les bains d’eau faiée font un 
bon remede, fur-tout dans le tems 
chaud, contre les écrouelles. M. 

• * à 

Buchan dit avoir vu ces bains cou* 
tinués pendant un certain tems , en 
buvant aufli de l’eau faiée , unique- 
ment de maniéré à fe tenir le ventre 
libre j guérir des écrouelles qui 
avoient rélifté auparavant à tous Ips 
remedes ( i ). 

Le bain tiede plus propre en ap* 
parence que les autres à flatter notre 
fenfualité , eft aufli plus commun 
parmi nous. Ses effets font à peu* 
près les mêmes que ceux du bain 
frais. On s’apperçoit en y entrant 
d’un refferiement affez conlidéra- 


( i ) Med. domeft, Part. II. Cbap, XXVIIÏ. 
f, IV. Art. IV. - * ‘ 
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ble ; mais il dure à peine quelques 
fécondés. La refpiration y eft peu 
aifée ; les vai fléaux extérieurs fe 
gonflent peu à peu; le pouls devient 
plein, bat mollement, mais avec 
force ; fa fréquence augmenterais 
peu; le vifage fe colore d’un rouge 
peu vif , & l’on y remarque une lé- 
gère moiteur ; le Baigneur uriné 
abondamment ;fouvenr lefommeil 
s’empare de lui , & 3 au forcir du 
bain , il pefe plus qu’avant d'y en-* 
trer. .. 

« • ♦ . 2 . i - • 3 , t , 

, Bien toc après qu jlenefl dehors, 
à urine avec une nouvélle abon- 
dance ; if tranfpire beaucoup , & ne 
fue qu’autant qu’il fait quelques 
mouvemens violens , ou qu’il de- 
meure dans quelque endroit bien 
chaud; Le poids qu’il avoir acquis 
fe di/ïïpe; il jouit > comme au for- 
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tir du bain frais , d’un fenriment 
agréable de fraîcheur ^ il a de l’ap- 
pétit , & il digéré à merveille ( i )• 
■ Les effets de ce bain font innom- 
brables ( i ). Il eft calmant , émoi-? 


|i-) Maret, Mém. fur les Bains, pag. 

( i ) On l’emploie avec fuccès pour procure? 
k fommeil, Hans toutes les douleurs; dans les ma- 
ladies avec ofctllations vives ; dans les maladies 

tonYulfives ; dans la mélancolie ; contre les trem- 

* 

tlemens ; dans les laflùudes j dans les fièvres 
avec détire ; dans les délites fans fièvre ; dans les 
maladies de l'efpiit ,les toux nerveufes; la fténc- 
fîe , les fupprelïions des réglés, les bldTures des 
serfs , la colique de Poitou ; dans les maladies cu- 
tanées , telles que l’endurcHTement'de la peau , la- 
galle 2 c la lepre ; dans I 3 roideur des articula- 
tions; dans le rachitis; dans les cancers mena- 
ç; ns, 2c pour faciliter l’accouchement. On en 
fait auflî ufagc dans les acrimonies muriatiques , 
dans les fiévresardentes bilieufes, dans les rhuma- 
tifmes dépendans d’une difpolîtion actimonieufe » 
dans la goutte , la dy furie , la ftrangurie , la 
dynènterie, la petite vérole 2 c le priapifme ; dans 
toutes les obftxu&ions du foie, du méfemuxe , d« 


Digitized by Google 



Ï/ArT DE ifî A G É R. 79 

fient j rafraîchillanty délayant , édul- 
corant, apéritif, analeptique, dià- 
phorécique & diurétique. Mi Maret 
Rapporte plufieurs circonftances où 
â l’a ordonné avec' fuccès, & dont 
voici la principale & la plus inté- 
relïante. En 1756, dit-il, je fus ap- 
pelle pour une veuve , âgée d’en- 
viron 60 ans y qui m’atfura n’avoir 
eu aucun écart à fe reprocher , mais 
dont le mari avoit été galant. Cette 
femme n’avoit jamais eu aucun ac- 
cident vérolique. Quand je la vis , 


la matrice te des glandes cutanées ; dans la jaü- 
îtifle , la chlocofe , la vérole , les fièvres inter* 
inittemes & les fièvres quartes ; dans le marafme , 
îa confomption, la fièvre hedique & la paralyfie. 
Enfin , ce remede foulage beaucoup, quand la 
sranfpiration eft gênée ou fupprimée , dans l’a- 
phonie, dans les légères atredions catharrales,(dans 
la diarrhée , dans la fièvre lypiric & dans les co- 
liques néphrétiques,. Maret, là même. 

Div 
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elle écoit couverte d’efpeces d’éeaiî- 
les qui étoient de la largeur d’un 
ongle & épailTes comme un parche- 
min fin ; ces écailles fe détachoient 
& fe régénéraient aifément ; tous 
les matins on en rama (Toit dans fon 
lit deaxjoimées. Peu à peu fon vi- 
faee fe couvrit d’écailles comme fon 
corps ^ les levres durcirent , les ai- 
les du nez* endurcis fe relevèrent 3 
les paupières fe renverferent j enfin 
elle prit une forme hideufe,& fa 
maladie étoic une lepre confirmée. 
Je tentai , ajoute M. Maret , tous 
les diaphoniques j tous les éva- 
cuans , confeillés en pareille ocear 
fion j j’mfiftai fur des apéritifs fa- 
vonneux ; enfin j /en vins aux bains 
tiédes , & à i’ufage interne & ex- 
terne de l’æthiops minéral. Les 
bains , les frittions 6c les pilulles 
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guérirent la malade , de façon que 
(a peau a repris fa mollette 8 c fa 
blancheur naturelle , qu’elle a joui 
d’une bonne fanté pif qu’en 1764, 
oà.elfe eft morte d’une fièvre ca- 
tbarrale putride. 

i . Partons au bain chaud, dont les 
effets , quoique moins nombreux 
que ceux de ce dernier , ne font pas 
moins certains ni moins confiâtes 
par une très-longue expérience. Les 
impre /fions qui s’y font fentir font 
bien plus violentes 8 c plus cumul* 
tueufes que dans tous les autres. Dès 
qu’on y eft entté , on fe fent afïeété 
d’une chaleur vive j la pean rougit, 
le vifage s’enflamme j bien -tôt une 
fueur abondante en ruifîelle j les 
vaifleaux de la furface du corps fe 
gonflent 5 le pouls devient de pins 

D v 


Digitized by Google 



8i? L’Art d b Nager.' 

en plus fréquent & élevé j>il s’affoi*- 
blirenfuite, & bat -très-irrégu lié— 
renient & avee ta plus grande célé- 
rité. Le Baigneur s’agite ; il éprouve: 
des palpitations ; il fent des étour- 
diflèmens; une foif brûlante le tour-* 
mente ; & l’on> ne pourroit fans 
danger , le tailler quelque tems dansî 
lé bain. 

Quand il eft dehors , une fueur 
extrêmement copieufe l’inonde 5: 
le pou U reprend peu à peu fa fré- 
quence naturelle ; il s’alToupit, Ôc : 
la chaleur acquife “pendant le bain ffe, 
difÏÏpe. Le malade fe trouve très- 
foible; & l’on voit qu’il a conlidé**- 
rablemenr perdu de fon poids dans; 
lebaim Aufli l’eau dans laquelle ib 
s’eft baigné j eft-elle pfefque tou*^ 
jpurs fenliblenaenp, on&ueufe ôc 


f. m 
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elle fe corrompt très * prompte- 
ment ( 1 ). . 

Le bain chaud relâche les fibres 
du corps j donne de la fouplefie à la 
peau , favorife la tranfpiration , 8c 
attire les humeurs à la circonférence 
du corps. Il convient aux^tempéra- 
ftiens bilieux , vifr 8c aux perfon- 
nes robuftes > dont les fibres font 
durs 8c les vaifieaux vigoureux. 
Comme apéritif pui fiant , il fert à 
ranimer une chaleur prête à s’étein- 
dre y 8c j comme apéritif atténuant , 
On l’emploie dans les écrouelles in- 
dolentes 8c dans lacachéxie.En qua- 
lité d’échauffant , on peut en faire 
ufage avec fuccès pendant de? hi- 
vers très-froids , dans les apopléxies 
des vieillards., . 8c dans les. engour- 


) 


« 

Maiet , U même , pag. <stf. 

Dvj 


Digitized by Google 


8 4 L’Art de Nager' 

di (Te mens de leurs membres.. E n fin 
confidéré comme diaphorécique 3 
il efteftentiel dans les maladies cu- 
• çanées , où la peau ett pale , froide 
& livide j comme dans certaines 
efpeces de galle, &dans les rliuma- 
tifmes des vieillards. On les em- 
ploie aufii avec utilité dans les in- 
flammations. de l’eftomach , fi rien 
n’empêche qu’on les, mette en 
«iage ( 1 ). , . ' 

Quoique les bains foient cam- 
• mu né ment compofés d’eau pure , 
les circonftances exigent quelque- 
fois qu’on y fafle infufer des plan- 
tes , telles que des feuilles de lau- 
rier de mélifie , d’origan x d’au- 
rone, d’hyfope , d’ormin,. de baume 


{ ï ) Dia: de Santé , art. Sains . Med. do- 
mcih C haj*. XIX. $ 1. Atr. IV. 
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frifé j d’herbe -au -chat, de pouillot , 
de matricaire , de camomille, de 
fange, de thym , de ferpolet de 
marjolaine, de romarain , de la- 
vande , & d’autres plantes aroma~ 
tiques , que l’on tait bouillir' peu 
de rems dans Peau , enfermées dans 
un fac , avec un peu-de felcomrrrun. 

' On emploie ces bains dans la 
noueure des entans , pour raffermir 
les fibres «ta corps , &c pour forti- 
fier les ligamens -qui font trop re-v 
lâchés dans la paralyfie.On les pref- 
crit aufïï dans les hydropifies tmi- 
v-erfelles , qui dépendent de la foi- 
bleffe 8c de la délicateffe des fibres 
du corps.. 

On prépare aufîî des bains émob- 
liens , dkns lefquels on fait bouillir 
derracines & des plantes, émollien* 
tes y tels, fontceux que l’on fait avec 
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de la racine de guimauve, des feuil- 
les de bouillon blanc, de pariétaire , 
de mercuriale de laitue, de pour- 
pier , de poirée , &c. Ces fortes de 
bainsconviennent aux tempéramens 
fecs , fenfibles & fujets à la douleur 
& aux-inftammations.' 

On imagina , fous les régnés vo- 
luptueux deTibere & deNéron, les- 
bain$de f Jait,'pour rafraîchir la peau* 
des 4;ypies & des petits maîtres. 
.Pline aflfurè que la fameufë Poppée 
trainoit toujours avec elle cinq'cens 
â'nelTes , dont le lait ferVoit à laver 
le corps de cette concubine ( i ) de 


( i ) Ces bains de Poppea donnèrent irfif&nceâ' 
«ette fatyre de Juvenal : 

— Aur pinguia Popeana fpirat , 6c* 
lÀcipit agnofei , «que illo la&e fovetur, ' 
Propcer quod fectun comices educit a Tel las. 

J*v. Sm. VI* 
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Néron* Cette efpece de bain j 
dont le principal objet eft de fatis-' 
faire la fenfüalité, pourroit erré em- 
ployé avec fticcès pour adoucir le 
fang , & le- purger des âcrecés qu’ik 
contient. Avicene , que Baceius ap- 
pelle le Prince des Arabes , le con- 
ffeilloit dans les fièvres heCtiques ,• 
dont les chaleurs brûlantes confu-- 
moient le malade ( 1 ). Les A urs ; 
du Dictionnaire de , ent 

qu’on en pourroit auflî faire ufage-' 
dans dès citconftances oii il ne feroit' 
pas pofliblede faire palier des air* 

. mens dansle corps. Le lait fe ména* 
géant un paiTage à travers delà peau , 
& s’infinuantdans les vaifieaux , foir 
par les pores abforbarts j foit par la 
refp ira lion r foutiendroit le corps 
_ # - 

' (‘K ) Bacciuî ds therni. Lib. VU. Cap* XXX1Y* 


Digitized by Google 


S£ L’Art ee Nager: 

pendant quelque tems , en attend 
dant qu’on ait pu détruire l’obftacle 
qui empêcheroit- le malade de pren- 
dre de la nourriture. 

» 

Chacun fait que les baiils entiers 
ne font pas les feuls dont on fade 
nfage pour- foulage* les malades v ou 
pour éviter certaines ihd-ifpofitions 
auxquelles l’efpece humaine eft fu- 
jçtte. On- emploie aufli les demf 
bains en pludeurs circonstances. Les 
demi bains tiédes, dans lefqueîs-on 
met les jambes s ou les- jambes> & 
les cuilTes func-fort bons pou* dé- 
tourner de la tête & des parties fu- , 
périeures , le lang.qui y abonde avec 
trop de violence & d’impétuofité , 
ik pour l’actirac dans les parties in- 
férieures. M. Maret alfure avoir 
Souvent eu recours avec avantage à 
ce moyen ., dans le commencement 
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i tes embarras inflammatoires du bas- 
ventre; & les Chirurgiens- de i’Hô- 
f el-Dieu de Dijon dit-il^ emploient * 
depuis quelque tems eë même re- 
mede , pour prévenir ou arrêter les 
progrès de l’inflammation du bas- 
venrre , qui (ont quelquefois la fuite 
des opérations de la taille ‘Quand 
les réglés font ftippri ruées dans les 
femmeSj ou que l’on veut rappeller 
le flux hémorrhoïdal dans les hom- 
mes j on peur faire ufage de ces for- 
tes de demi bains. 

. Les demi bains froids ont des 
effets tout oppofcsà ceux de ce der- 
nier. On les emploie pour faire re- 
fouler les humeurs vers la tête , Sc 
en dégager les parties inférieures. 

1 

Par eux j on fait cefler les pertes par 
i’anus & les parties naturelles ; Ôc 
JM. Maret , qu’on ne. fautait trop 
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citer fur ce point y nous apprencf 
qu’une gbiiorrhée , qui düroit de- 

* puis trois ans , céda aux demis bainâ' 
froids qu’il Ht prendre au* malade. 

Il y a encore une autre efpece de 

* bain, qu’on appelle bain de vapeurs^ 

& que l’on confeilleâ ceux qui font 
trop foibles pour foutenir les bains* 
entiers. Dans ces bains on expofe 
le corps à une vapeur chaude 
comme celle qui s’exhale de l’el^ritr 
de vin allumé j ou des décoctions 
des plantes dans l’eau. Quelquefois 
on y expofe tout le corps j fouvent 
on ne s’en fett que pour certaines . 
parties. Ces vapeurs chaudes ont 1* 
vertu de faire fortir la fueur , d’ou- 
vrir les vailfeaux de la peau , de ra*- 
mollir les parties dures de relâ * 
cher celles qui font roides ôc ren- 
dues y ôc même de diffoudre les hu- 
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iheurs tenaces & vifqueufes. On fe 
fert de ces fortes de bains dans les 
ép teintes , dans les hémorrhoïdes , 
ôc pour faciliter les évacuations pé- 
riodiques des femmes. 

De tous les peuples de la terre > 
les Rudes font ceux qui font le plus 
d'ufage des bains de vapeurs. Indé- 
pendamment des bains publics , 
placés fur le bord des rivières , les 
Seigneurs , les gens aifés , les Mar- 
chands, ont tous dans leurs maifons 
une chambre confacrée a cet exer- 
cice. Si vous voulez vous former une 
Julie idée de leur conftruétion, re- 
préfentez-vous une chambre plus 
ou moins large , dont le plafond 
eft peu élevé. Cette chambre con-' 
tient un ou plulieurs fourneaux de 
brique , dont on poude le feu juf- 
qa’à ce que la pierre Jarge & in- 
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çlinée qui eft à leur foinmet foie 
brûlante. 1 

Quand ceux qui veulent prendre 1 
le bain de vapeurs r font dépouil- 
lés de leurs habits , on répand fur 
• cette pierre dé l’eau chaude ou 
froide * qui s’élève en vapeurs y ôC 
fe dépote fur les corps nuds. L’ath- 
mofphere chaud 6c humide de 
cette étuve fermée , ouvre les- po- 
res-,- relâche les fibres 3 6c perrftec 
aux humeurs de fe porter rapide- 
ment du centre vers la fuperficie 
des corps y 6c dans ce cas , le bain 
de vapeurs produit fur eux les mêmes 
effets que produifent les rayons du- 
foleil r fur les feuilles des arbres 8c 
des végétaux. La transpiration’ ne 
tarde pas â' augmenter* La fueur 
lui fuccede , 6c pour l'augmenter 
encore , les Seigneurs fe fiant firof 
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ter avec de grofles éponges. L’é- 
ponge du peuple eft un large balai 
de bois de bateau. Pendant que la 
fueurfort abondamment > leRuftç 
mange de la neige ou de la glace , 
6c la lueur îr en devient que plus 
copieufe. 

4 Quand il a lue à fa volonté il 
fort du bain tout nud ^ le corp;s 
fumant 8c rouge comme une écrç- 
viffe cuite , & va fe jçiter dans la 
riviere , qui eft toujours a la pro- 
ximité du bain ( i ;. Si les glaces 

* — * - * * * 

"-■■■ ■■■ 

( i ) Le témoignage d’une multitude de per- 
fonnes dignes de foi , qui atteint cet ufage des 
Ruffes , peut feule nou? perfuader qu’il foit celui 
d’une nation entière. M. Buchan qui peut-être ne 
le connoidoit pas , déclame dans tout fon ou- 
vrage contre ceux qui paflènt ainfi précipitam- 
ment d’un extrême à un autre. « Il y a des gens 
y» aflez imprudens , dit-il , & aflez fous , jpour , 
>> ayant chaud , fe plonger dans l’eau froide. Non 
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de l’hyver s’y oppofent , il fe con- 
sente de s’arrofer de la tête aux 
pieds , à plufieurs reprifes , avec 
de l’eau qu’il puife dans des trous 
faits exprès. Après cette cérémonie, 
il endolfe un habit de peau de mou- 
ton , & va boire un gobelet ou 
deux d’efprit de grain très- fort. S’il 
ii’eft pas en état de s’en procurer , 
il boit d’une forte bierre qu’il fait 
chauffer j dans laquelle il fait infu- 
fer de la menthe. Ce bain rend les 
JR. u fies gais , alertes , & tout prêts à 

■ — i — .. — -, 

n feulement les fièvres, mais encore la folie ont 
s> été les fuites funeftes de cette conduite. £□ vé- 
» riié , elle ne peut être que celle d’un maniaque* 
91 S c ne mérite pas qu’on s’en occupe davantage ». 
■Mèd. domeft. Part. I. Chap. XI. Art. VII. Cet 
avis qui eût épargné à Alexandre une grande mala- 
die, eft cfîenciel pour ceux auxquels une éduca- 
tion Mofcovitc n’a pas appris à Ce jouer de la 
amure. 
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^acquitter des plus rudes travaux. 
Ç’eftainfi que l’on trempe l’acier. 

Les Seigneurs ne fe conduifent 
pas de même ; auifi obferye-t-04 
qu’ils font expofés à une infinité de 
maladies auxquelles le peuple n’eft 
pas fujet ( i ). Après le bain j ils 
vont fe repofer dans leurs lits , 8 ç 
font ufage d’une boiflon qu'ils nom* 
xnent kalchan ; elle eft compofé® 
de différentes bierres , & fur-toujc 
* ' “ 

( x ) Le beau momie, dit tyf. le Clerc, qui fe 
jnet au lit au for tk du -bain , fe procure des flu- 
scions , des maux de gorge , des rhumes opiniâ- 
tres , des catharres qui dégénèrent fouvent cg 
*{lhmes , ou qui fe terminent par la frénéfie ; Je 
relâchement ou la moHeffe des chairs, un gros em- 
bonpoint , 3c les maladies deJa fibre lâche. Il fuit 
delà » ajoute M. le Clerc , qu’on feroit tres-hiett 
d’habituer la jeunellè Rulle à fuivre la méthode 
du peuple ; â palier , au fprtirdu .bain chaud 
d’un extrême à l’autre. Hift. Nat. de L'homme 
malade f par M. le Clerc , tom , Il » pag‘ \9r 
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de bierre Anglaife , de vin blanc 
de France ou cTAllenmgne , 8c de 
tranche de citrons. Cette boilTon eft 
cordiale (i), 

. Tels font les effets des bains j 
dont on n’a jamais connu parmi 
nous toute l’importance. Pour pren- 
dre une j ufte idée de l’-ufage qu’on 
en doit faire , dit le judicieux M, 
Maret > il faut les regarder comme 
d’excellents remedes prophilacti- 
ques , comme capables d’opérer , 
dans plu (leurs occafions , une cure ra- 
dicale , 8c de contribuer a ta guéri fon 
d’un grand nombre de maladies 3 
foit en aidant l’aétion de beaucoup 
de remedes , foit en modérant l’ac- 
tivité de quelques autres. 


( i ) Hift. Nat. de l’homme malade , pat KC- 
le -Clerc, tora. Il, pag. .57. 
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« Les bains tiédes , ajoute ce 
a favant homme , dont la plume 
n éloquente nous a été d’une fi 
99 grande utilité dans cette ititro - 
99 duétion , font nécetfaires aux en- 
»? fans du premier âge , pour faci- 
?? lirer le développement de leurs 
99 vaiiTeaux *, mais il faut quelque- 
•» fois leur faire prendre les bains 
5? frais , pour donner du reflort à 
99 leurs fibres. 

• 99 L’ufage alternatif 8c affèz fré- 

■» quent des bains tiédes 8c des 
99 bains frais , convient aux enfans 
99 du fécond âge, pour achever le 
99 développement de leurs vaiflfeaux 
i* Sc fortifier leurs fibres. 

‘ - 99 Les hommes faits devroient 
fouvent prendre des bains tiédes 
99 Sc quelquefois des bains frais, 

» même tous les ans fur la fin de 

E 
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♦» l’automne j deux ou trois bains 
h froids ; les premiers pour entre-? 
»> tenir la foupleiï'e de leurs mem>» 
•> bres , les féconds pour faciliter la 
»> tranfpiration & éloigner l’oblité-- 
»> ration des vaifleaux qui amene à 
>» la vieillelle ; les derniers pour fe 
j> prémunir contre les impreflions 
»> du froid, 

» Les vieillards trouveroient dans 
» l’ufage des bains tiédes , & quel- 
*> quefois un peu chauds^ un moyen 
»> sûr de retarder la rigidité de leurs 
» fibres , l’oblitération de leurs vaif- 
«s féaux , & de prolonger la durée 
» de leur vie. 

» Les femmes qui tranfpirenc 
» peu , qui exercent peu , fupplée- 
j> roient à l’exercice par quelques 
» bains tiédes ou frais pris de teins 

en tems , & au moins trois à qua.- 
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*t tte fois par mois j l’état particu- 
•> lier de leurs nerfs leur rendoic cet 
« ufage bien avantageux. 

w La diverfité des tempéramens 
» des hommes & le pouvoir des 
t% bains , pour en changer la nature , 
jj rendent encore l’ufage des bains 
»> très-important. 

» Les hommes d’un tempérament - 
)> fanguin , ont befoin que les bains 
99 modérément chauds , préviennent 
99 ou diminuent la tendon des foli- 
» des , les aflouplilTent , les amol- 
» liflènt Sc facilitent les fécrérions i 
99 fur-tout la tranfpiration, en main* 

99 tenant dans les liqueurs une flui- 
» dite qui éloigne la crainte des en- 
n gorgemens. 

99 Dans ceux qui ont un tempé- 
$9 rament bilieux , les folides font 
p prefque toujours dans un état d’ir- 

Bij 
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» riration & les humeurs âcres 5 
}? la chaleur de leur corps eft ar- 
33 dente j le bain tiède leur eft donc 
33 néceflaire 3 en tant que relâchant , 

33 émollient , édulcorant 8c rafraî- 
3? chiflanr. Le bain frais leur feroic 
« auiïi utile j mais avec quelque 
>9 réfer ve. 

»> Les tempérament mélancoli- 
33 ques retireront encore beaucoup 
93 davantage du bain tiède , en tant 
93 qu’il relâchera 8c amollira leurs 
»î folides j délayera 8c édulcorera 
*3 leurs fluides ; mais fouvent un 
•5 relâchement vicieux , une efpece 
99 d’atonie nerveufe , contribue à 
9) donner ce tempérament 8c fous 
3> cet afpeét , le bain frais leur con~ 
33 viendra fréquemment , 8c même 
p» quelquefois le bain froid , enqua- 
? y lire de tonique , d’aftriqgeiit & 
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a» d’échaufïant \ c’eft cependant aux 
» pituiteux que ce dernier eft abfo- 
>j lument utile. 

5S Ceux qui font de ce tempéra- 
mentjfe trouveroient même bien 
3> du bain très-chaud , parce que 
leurs humeurs font vifqueufes, 
*> parce que la férofité y furabonde , 
>3 parce que leurs fôlides font rela- 
is chcs y Ôc que pour corriger ce tem- 
pc rament , il faut tendre les fo- 
99* 1 ides , exciter le jeu des vaifleaux, 
99 incifer puiftamment les humeurs , 
>y ôc évacuer celles qui font fur- 
9> abondantes» 

Un autre motif qui rend l’ufage 
des bains très-important , c’eft 
33 qu’il y a des . remedes dont les 
>3 bains augmentent l’efficacité j ôc 
99 dont ils modèrent l’adivité. 
a? Les éménagogues , les fudo-* 

£ iij 
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jt rifiques , agiftent plus efficace- 
» ment & moins tumultueufe- 
» ment , quand on les fait précé- 
» der , ou fi on les accompagne de 
« l’ufage des bains ». 

Pour profiter de tous les avanta- 
ges qu’offre le bain , il eft eftentiel 
d’obferver certaines lois dont l’ex- 
périence a fait connoître l’utilité. 

33 II ne faut pas fe baigner , con- 
33 tinue M. Maret , pendant le re- 
33 gne d une maladie épidémique. 

» On ne doit entrer dans aucun 
33 bain lorsqu’on eft en fueur, mais 
fur- tout dans le bain froid 8c 
33 dans celui qui eft frais. La fup- 
« preftion de la tranfpiration , que 
* la preftion & la froidure de l’eau 
33 occafionneroient deviendroit fn- 
33 nefte. Alexandre fut fur le point 
» de périr pour s’être baigné étant 
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w en fueur , dans la riviere de Cy- 
» dne , dont l’eau écoit très- froide. 

» La crainte que Fabforption in- 
jj terne ne porte dans le fang un 
jj chyle mai travaillé , doit engaget 
j> à ne jamais entrer dans le bain , 
» tandis qu’on a l’eftomâc rem- 
j> pli s fur-tout de boilïbn. 

jj La meme crainte doit détef- 
jj miner à fe préparer aux bains par 
jj un purgatif ou tout au moins 
j» par des lavemens. 

>j Lesperfounes pléthoriques doi- 
jj vent s’être fait faigner avant de 
jj commencer l’ufage des bains ; 
jj fans ceite précaution elles s’expo- 
jj feroient à des inconvéniens prou- 
jj vés pâr la maniéré d’agir des 
w bains. 

» Comme tous les changemens 
p fubits font dangereux , & fut-' 

E iv 
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» tout le paffage du chaud au froid, 
m & qu’il faut un peu de force pour 
jj fupporter le premier effet de la 
» prelfion de l’eau dans le bain, il 
s» faut relier quelque tems en repos 
» avant que d’entrer dans le bain 
» frais, & fur tout dans le bain froid. 

» Les Anciens guidés par une 
35 faulfe théorie , vouloient que , 
37 pour prémunir l’eftomac contre 
33 les effets de l’eau , on fe frottât 
33 la région de l’eftomac avec quel- 
33 que huile aromatique ou quelque 
v cérat , avant qu’on entrât au bain.’ 
33 Le bain chaud doit k peine 
33 durer fîx à fept minutes. 

33 Le bain froid deux ou trois mi* 
33 nutes , plus ou moins , fuivanc 
|;J 33 le degré de froideur de l’eau. 

» La durée du bain frais peut être 
I *3 facilement de demi-heure , ôç 
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r *? celle du bain tiède d’une heure de 
» plus. Volkamer prétend qu'il en 
>5 faut fortir quand la Tueur pa- 
»j roît au front : en général on doit 
« fortir du bain , même tiède ou 
» frais j dès qu'on y friiTonne , ou 
»3 Ci l’on y faigne au nez, ou bien en- 
» core fi Ton a des envies de vomir. 

?> 11 faut toujours fe jetter dans 
s» le bain avec vivacité , & fur-tout 
93 fe plonger brufquement de même 
33 en entier dans la bain frais ou 
33 froid, pour éviter les mauvais 
33 effets qui réfutant de l’inégalité 
93 de la preffion. 

33 Onpeutprendre plufïeursbains 
93 tiédes par jour , & en continuer 
33 longtems l’ufage. On reviendra 
93 moins fouvenc à celui du bain 
93 frais. On fera très-circonfpeét fur 
9» la fréquence du bain froid , de l’on 

E v 
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» ne permettra que très-rarement te 
» bain chaud. 

s? Si l’on n’eft pas néceflité pat 
33 les circonftances a faire ufage 
33 des bains , c’eft en hiver que le 
». chaud peut être pris \ c’eft au 
» printems & en automne qu’il * 
3» faut prendre le bain froid } le 
» tiède convient dans les mêmes 
33 faifons & en hiver j le frais en été- 
, 33 Le choix de l’heure pour le 
» bain chaud eft prefque indiffé- 
33 rent ; il vaut mieux cependant le 
a» prendre le foir. 

3> C’eft dans le milieu du jour 
» qu’on peut entrer dans le bain 
33 froid } t’eft le matin ou le foie 
» qu’il faut choifir pour le bain tié- 
t> de , & le foir pour le bain frais. 

33 Quand on prend le bain frais 
v dans la riviere ©u.dgn$ la mçr. 
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b faut fe rendre au bain un peu 
v> avant le coucher du foleiL Si pen- 
» dant te bain on a de grandes dou- 
» leurs de fête , il en faut fortir ; 
n mais fi elles font fupportables , le 
» Baigneur doit fe faire verfer de 
l’eau fur la tête on la plonger dans 
y* l’eau. Les douleurs dans ces cir- 
» confiances font l’effet de l’iné- 
y. y gale comprefïion du Corps, & l’ir- 
» roration ou l’immerfion faifant 
» difparoître cette inégalité de pre£~ 
atf lion , les diflipe entièrement* 

«' H faut refter tranquille dans le 
>* bain & n’y point parler , faire 
y» peu de mouvemens quand on en 
» eft dehors j on doit cependant ex- 
*> cepter de cette réglé ceux qui ont 
* pris le bain froid , & qui , s’ils ne 
s» paffent pas dans un lit bien chaude, 
» doivent marcher beaucoup, même 

E v) 
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» courir pour faciliter le jeu des 
» vailfeaux , & contribuer à l’accé- 
» lération de la circulation. 

» 11 eft prudent de palier dans un 
as bain tiède au fortirdu bain chaud, 
» pour calmer la chaleur qu’il a pro- 
s> duit , & diminuer la tendon ex- 
a» celïive à laquelle il a porté les fo- 
i> lides ; il le feroit encore, au fortir 
a> du bain tiède , de fe faire oindre 
as d’huile pour prévenir l’épuife- 
>3 ment , qui pourroit être la fuite 
a» d’une tranfpiration trop confidc- 
as rable ; c’étoit l’avis de Cæiius 
33 Aurélianus, deRiviere& deSanc-, 
33 torius & Galien veut que tou-? 
33 tes les fois qu’au fortir du bain 

tiède , on a lieu de craindre une 
33 tranfpiration trop copieufe , on 
33 prenne le même parti. 

33 Si l’on veut au contraire aug-. 
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i> menter la tranfpiration , folt au 
, » forrir du bain tiède , foie au fortir 
» du bain froid ôc même du bairi 
>ï chaud, on fe mettra dans un lit 
j» bien échauffé. 

» La crainte du trop grand relâ- 
sî chetnent , après le bain tiède j au- 
» torife l immerfion dans l’eau fraî- 
s> che, ou la fimple afperfîoiij par- 
» ce que rimpreflion de la fraîcheur 
» fur les nerfs fur les fol ides & fur 
j> les fluides, remonte pour ainfï dire 
» les folides, & leur redonne un 
ton que le relâchement leur avoit 
» fait perdre. 

« On préviendra cet excès de re- 
* 55 lâchement , en fe faifant oindre 
» d’huile avant que d’entrer au bain 5 
les pores bouchés par l’huile, n’at- 
55 tireroient point l’eau y & ce fluide 
p ne* pénétrant point les folides 9 


Digitized by Google 


iio L’Art de NagérJ 

s* ceux-ci ne feroient relâchée que 
si par l’impreflîon delachaleuF,& ce 
ss relâchement ne feroit point à 
>5 craindre , c'eft fans doute par ces 
^ réflexions que Galien & Sennert 
a ont été décidés à recommander 
» expreflcment cette onéfcion. 

a 11 ne faut pas manger immé- 
si diatemenc au foi tir du bain parce 
s> que l’abforption interne qui con- 
| s> tinue j pourroit entraîner quet- 
si que portion de chyle mal tra~ 
si vaille j 8c félon le confeil d’Hip- 
^ pocrate , il fera â propos de met- 
si tre au moins demi- heure d’inter- 
» valle entre la fortie du bain 8c le 
» repas ; mais fi les bains font em- 
. s> ployés pour faciliter , féconder 
ss ou modérer P effet de quelques 
a remedes , on peut les donner 
* immédiatement après la fortie 


J 
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w> du bain &même pendant le bain* 
>j Quant au lieu où l’on doit pren- 
» dre le bain fi c’eft dans la met 
» ou dans la riviere qu’on doit fe - 
3> baigner , il faut , autant qu’il effc 
33 poflîble r fe mettre à l’ombre ôc 
s» choidr un endroit où l’eau ne foie 
T> par trop agitée , mais où elle 
» croupiiTe pas. Si les bains font: 
» domeftiques, lafalledu bain doit 
>9 être vafte y bien aërée , ni froide 
vx ni chaude , ni remplie de fumée* 
» J’ajouterai qu’il eft néceflTaire^ 
rs que, fiüvant les motifs qui déci- 
so dent à faire ufage du bain , on 
33 puifife trouver , fans fe trop expo- 
39 fer a l’impreflionde l’air , un lit 
s» & des gens prêts à rendre les fer- 
* vices dont on peut avoir befoim- 
33 Toutes ces précautions paroif- 
» foiem H importantes à, Hippo- 
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» crate , que malgré la grande idée 
*> qu’il avoit de l’ucilité des bains , 

» il défendoit à fes difciples de les 
»> confeiller , fi les malades n’avoient 
» pas toutes les commodités nécef- 
*> faires , parce que , difoit-il , les : 
»> bains pris indifcrérement iiuifent 
v plus qu’ils ne font utiles. j> 

Après avoir développé les diffé- 
rens objets qui peuvent être relatifs 
à l’art de nager , il eft à propos de 
dire un mot de l’ouvrage que j’offre 
! aujourd’hui au public. Melchifedeck 
Thévenor , mort en 169a , & fi 
| connu par fa paillon pour les voya- 
it ges ( 1 ) , avoit compofé un livre 
fur l’art de nager. Cet Opufcule-, 


( 1 ) Nous avons de lui deux volumes in-foliq 
de Voyages. 
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malgré la négligence du ftyle , la 
monotonie des idées , & la con- 
fufion des principes, avoit eu le 
plus grand fuccès. La juftefîe des 
réglés que l'Auteur y prefcrit fur la 
natation , & le laconifme eftimable 
qu’il a fu mettre dans fes leçons, cou- 
vrent les défauts qu’une méthode 
plus éclairée eût pu éviter. L’édition 
croit épuifée depuis long-tems j & 
le public jaloux de plus en plus de 
fe former à un exercice dont il com- 
mençoit à connoître le prix , folli- 
citoit vivement le Libraire d’en don- 
ner une nouvelle , lorfque je fus 
chargé de revoir l’ouvrage , & de 
lui donner le coloris que la délica- 
telTe de notre fiécle fembloit exiger 
pour qu’il pût être lû avec quelque 
utilité. Je m’apperçus bientôt qu’il 
ne fufHfoit pas de traduire le lan- 
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gage gaulois de Thévenot en tm 
François intelligible , pour donner à 
fon Art de nager le degré de mérite 
dont il étoit fufceptible. J’entrepris 
de recueillir dans une troifieme par- 
tie l’efprit de tout ce qu’on avoit 

écrit fur les différens moyens ima- 

« 

ginés pour braver la perfidie des 
eaux. Enfuit e , pour compléter l’ou- 
vrage * déjà devenu important pat 
fon objet , je penfai qu’on me fau- 
roit gré d’y en ajouter une quatrième, 
où , guidé par M. Gardane , je fe- 
rois l’analyfe de cette découverte 
a jamais mémorable y qui nous per- 
met {bavent d’elluyer les pleurs des 
familles en rendant la vie aux noyés. 
J’efpere que ces quatre parties réu- 
nies formeront un tout digne de 
’ 'attention du public. La ma- 
2 paru trop intérelïànte pottf 
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la foumettre entièrement à mes pro- 
pres réflexions » ce font les maté- 
riaux des autres , dont j’ai fait ufage 
fans aucun fcrupule j & ici , comme 
ailleurs , j’ai préféré la douce fatif- 
fa&ion d'être utile au genre hu- 
main , à la frivole 4 & fouvent fté* 
riie ambition d’ Auteur original* 
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L’ART 

DE NAGER. 

SECONDE PARTIE. 

Jlrt de nager par la feule 
fouphjfe des membres . 

CHAPITRE PREMIER. 

Maniéré d* entrer dans Veau. 

C] eux qui veulent fe former 
dans Part de nager , s’effrayeront 
fans doute de la froideur de Peau. 
Cela nous incommode en effet aux 
premières approches , au milieu 
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même des chaleurs de l’éré \ mais 
- nous nous y accoutumons peu à peu 
& fans beaucoup de difficulté \ ÔC 
les fenfations délicieufes qui palTent 
fucceffivement dans tous nos mem- 
bres , cette fraîcheur douce & fa-' 
lutaire qui les pénétré , & ce pré- 
cieux baume qui s’introduit dans la 
maffedu fang & lui donne un nou- 


veau reflbrt , nous font bientôt ou- 
blier l’efpece de faififlèment que 
nous avons éprouvés en commen- 
çant. 

K Les perfonnes qui ne favent pas 
nager , doivent entrer tout douce- 
ment dans l’eau ; mais ceux qui font 
inftruits dans cet art intére liant , 
n’ont pas les mêmes précautions à 
prendre. Tantôt ils s’y précipitent 
tout droit ôc les pieds d plomb , 
(fig* * *) y tantôt après avoir fait 
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quelques pas dans l’eau , ils s’y cou- 
chent , en étendant le corps Ôc les 
bras , ( fig. i ) 5 d’autres , tenant la ^ 
main droite , quelquefois toutes les L 
deux derrière le cou , prennent leur i 
fecoufie vers le bord de la riviere , 
dans laquelle ils fe jettent la tête 
la première , ôc battent l’eau 
fucceflïvemenr du gras de leurs ^ 
jambes. 

Il y en a qui , après avoir pris 
leur courfe d’alTez loin du rivage, 
fe précipitent dans l’eau , fur le côté 
droit ou fur le gauche ( fig. ai); 
d’autres s’y jettent les pieds les pre- 
miers y ôc tenant ainfi le corps droit 
ôc ferme , ils s’étendent fur l’eau 
qu’ils battent avec force du gras de 
leurs jambes (fig. 14). Cette façon 
eft très-sûre ôc la meilleure de tou- 
tes celles que l’on pourroit adopter. 
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• Il faut pourtant obferver que tou- 
tes ces maniérés d’entrer dans l’eau , 
quoique bonnes , offrent un incon- 
vénient alfez dangereux ; c ’eft que 
ceux qui les pratiquent, courent rif- 
que d’être fuffoqués par l’eau , qui 
leur entre par le nez & par les oreil- 
les. Pour éviter cette incommodité , 
qui j pourrait .coûter la vie à ceux 
qui commencent, il faut avoir foin 
de retenir fon haleine. Mais , comme 
il feroit d’autant plus difficile de 
mettre ce remede en ufage , que 
plufieurs Nageurs vont au fond de 
l’eau , dans des endroits d’une grande 
profondeur , il eft effentiel de fe 
tourner fur le dos lorfqu’on fe fent 
gêné ; & cecte précaution feule 
empêchera qu’on ne defcende plus 
bas. 


CHAPITRE IL 
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CHAPITRE IL 

Première leçon fur t Art de nager ; 

I l eft prudent , lorfqu’on veut ap- 
prendre à nager, de prendre un guide 
exercé & habile , qui veuille vous 
fuivre pas à pas , & en vous mon- 
trant les principes les plus sûrs , vous 
avercifte en meme tems de tous les 
dangers à éviter. 

Celui qui fe charge de cette fonc- 
tion , doit d’abord reconnoîrre l’en- 
droit qu’il a choifi pouf vous don- 
ner fes leçons. Son examen doit fur- 
tout porter fur la profondeur de 
l’eau \ de ce préliminaire eft aufti 
important pour le maître que pour 
le difciple. Cette précaution prife , 
encrez hardiment dans l’eau > cou- 
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chez- vous y doucement fur le ven- 
tre ; tenez la tête & le cou droits, 
la poitrine avancée & le dos cour- 
bé y en forme de demi-cercle. Reti- 
rez vos jambes que leur poids re- 
tient au fond de l’eau : étendez-les 
% 7 * 

fur fa furface ; avancez les bras , 
étendez-les, écarrez-les&: les rap- 
prochez fuccefiivement fans trop de 
précipitation vers votre poitrine. 
Dans cet état , avancez fièrement 
au milieu de l’arene, en vous aidant 
des pieds de des mains , avec le plus 
de fouplefie .& d’agilité que vous le 
pourrez. Ban ni fiez fur-tout la crain- 
' te, fatal obftacle qui ne retarde que 
trop communément les progrès des 
Nageurs ; ôc j’ofe vous promettre 
que , pour peu que vous ayez de 
difpofitions , vous ferez bientôt 
eu état de maîtrifer l’élément t . 
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qui vous paroît d’abord fi formi- 
dable. 

Ayez foin de vous foutenir de 
maniéré que l’eau ne monte pas 
plus haut que votre poitrine , &ne 
defcende pas air- défions ,des reins. 
Vous paierez, fans doute beaucoup 
plus d’ eau que vous ne voudrez ^ 
peut-être même vous tourmenterez- 
vous beaucoup fans fuccès. Ne pen- 
fez pas pour cela avoir moins de 
difpofitionà bien nager. C’efi; le fort 
commun à tous ceux qui entrent 
dans cette carrière , d’être fuffoqués 
par l’eau , avec laquelle ils ne font 
pas encore familiers. On peut d’ail- 
leurs pour animer votre courage , 
vous donner du fecours en pareille 
occafion. Rien n’empêche que vo- 
tre maître ne vous foutienne le men- 
ton, & ne vous conduife ainfi , 

G ij 
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comme par la main. Si vous appfô- Ij 
nez feul , vous pourrez vous aider 4 
d’un faifceau de jonc , ou de veilles f,' 
de porc pleines de vent , ou de cale- 
bafïes ( 1 ). Ces fortes d’inftrumens 
font les meilleurs guides dont on 
puiffe fe fervir , quand on com- 
mence à nager , fi l’on eft privé 
d’un mentor. 


( i ) Les calebalTes s’appellent des gourdes en 
Poitou. Dans cette Province , les jeunes gens 
n’emploient pas d’autres guides que ces fortes 
de bouteilles , £>c deviennent communément de 


lions Nageurs. A Chatellerault, Ville inrereffantc, 
où l’on cultive tous les arts utiles , les gourdes 
font pendant l’été un objet de commerce fore 
important. 
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CHAPITRE III. 

Différentes maniérés de fe retourner 
en nageant . 

O n met ordinairement en ufage 

O 

pluiîenrs façons de fe retourner en 
nageant. D’abord , tournez la pau- 
me de la main droite en dehors ; 
étendez le bras de même , 8c faites 
un mouvement contraire de la main 
Sc du bras gauche. Enfuite, pen- 
chez peu à peu la tête ôc tout le 
corps fur le côté gauche , 8c infen- 
liblement votre évolution fe trou- 
vera finie. 

Vouiez -vous que je vous ap- 
prenne une autre maniéré plus fa- 
cile encore que cette derniere? In- 
clinez la tête 8c le corps du côté 

G iij 
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que vous aurez chcifî pour retour- 
ner. Tournez enfuite les jambes de 
la maniéré que je viens de vous in- 
diquer , pour la converfion ordi- 
naire. Si vous voulez vous tourner 
fur la gauche, inclinez le pouce de 
la main droite vérs le fond de l’eau , 
courbez les doigts,étendez la main 
droite avec laquelle vous chafferez 
de côté les eaux de dèvant. Pouffez 
en meme tems ces mêmes eaux en 
arriéré avec la main gauche éten- 
due & les doigts joints, de retirez 
tout d’un coup votre corps ôc votre 
vifage fur la gauche. Pour fe retour** 
ner fur la droite , il faut obferver 
lés mêmes précautions en fens con- 
traire. 

. Remarquez , & cette obferva- 
tion eft importante , lorfque vous 
voulez vous tourner de cette mab 
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niere , de ne pas écarter les jambes , 
& qu’il y ait affez d’eau pour que 
vous n’ayez pas à craindre de vous 
beurrer le dos contre les bancs qui 
rapiflent le fond de la rivière. Le 
coup violent que vous recevriez 
ainh par votre faute , pourroit en 
vous ctoutdilïant vous plonger dans 
les bras de la mort. 

Il y a une troifieme façon de fe 
retourner dans l’eau , & que l’on 
pratique en faifanc la cloche. On n’a 
befoin que d’une fort médiocre 
.étendue d’eau pour y réuflir. Elle fe 
fait avec autant de fuccès quand 
on nage fur le ventre que lotfqu’on 
nage fur le dos j 8c dans l’un 8c l’au- 
tre cas , on prend un chemin con-. 
traire à celui qu’on fuivoit aupara- 
vant. Si vous nagez fur le ventre-, 
retirez précipitamment vos pieds , 

Giv 
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rejettez les en avant , étendez le$ 
mains en arriéré , 8c tenez votre 
corps ferme 8c alluré. Nagez - 
vous fur le dos ? ployez tout d’un 
coup les pieds fur vos fefles, 8c 
en 'es rejettantaufli-tôt vers le fond, 
élancez vous avec force pour vous 
porter le ventre fur l’eau. Obfervez 
fur- tout qu’en pareille occafîon , 
l’eau ait une profondeur allez conlî- 
dérable , 8c que vous n’alliez vous 
em bai rafler dans la vafe ou les 
herbes , où vont quelquefois mal- 
heureufement fe perdre les plus ha?, 
biles. 

11 y a une quatrième maniéré de 
fe tourner , qui s’exécute en roulant 
de droite à gauche 8c de gauche à 
droite , comme fait un globe fut 
fon axe. Voici comment il faut s'y, 
prendre pour y réufliç. Si vous na- 
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gez fur le ventre, ôc que vous vou- 
liez tourner fur la gauche , il faut 
étendre fortement le bras droit , & 
le pouifer le plus que vous pourrez 
en avant. Renverfez en fuite le vi- 
fage , la poitrine ôc tout le corps 
vers la gauche j ôc , en élevant ainfi 
la droite à fleur d’eau , vous vous 
trouverez fur le dos , d’où vous 
pourrez pafler fur le ventre, avec la 
meme rapidité , fl vous le jugez à 
propos. Pour mettre plus de célé- 
rité , de sûreté même dans ces diffé- 
rens changemens , il 11e faut pas 
négliger de rapprocher les jambes 
l’une de l’autre le plus qu’il vous 
fera poflible , ôc d’étendre fur la 
poitrine les bras fur la même ligne, 
Sc fort près l’un de l’autre. 

J’ajouterai enfin une dernière 
maniéré de fe tourner ^ c’eft celle 

G v 
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que l’on mec en œuvre quand ot* 
eft fur le dos , pour pa(Ter fur le' 

ventre. Cette évolution , femblable 

». 

en apparence à celle qu’on exécute 
en roulant , eft tout-à-fait diffé- 
rence. Celle-ci exige la plus grande 
rapidité. Celle - là , au contraire, 
s’exécute avec d’autant plus defuc- 
cès , qu’on y met plus de lenteur 8c 
de circonfpe&ion. Pour fe relever , 
lorfquon eft ainfi couché fur le 
dos, il faut fe ferrer le flanc du 
haut du bras , jetter en dehors la der- 
nière jointure du bras droit , tenir 
les jambes éloignées l’une de Pau- 
vre , à la diftance d’environ un pied , 
Qc tourner la plante des pieds vers 
le, fond de l’eau. De cette maniéré, 
vous pourrez vous coucher , tantôt 
du côté droit , tantôt du côté gau- 
che , 8c par-là, vous préviendrez 
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les inconvéniens qui pourraient ré- 
fulter de la . violence des courans , 
qui jettent quelquefois les Nageurs' 
fur des bancs de fable ou fur des 
rochers. 

- i Ne croyez pas d’ailleurs que tou- 
tes ces efpeces d’évolutions foient 
inutiles. Indépendamment du dan- 
ger que je viens d’expofer , & dont 
elles peuvent vous tirer , elles fer- 
viront encore à vous en faire éviter . 
d'autres , dont les fuites ne font 
pas moins funeftes.C’eft en mettant 
dette leçon en ufage que vous vous 
dégagerez des herbes , qui tendent 
fouvenc des piégés mortels aux Na- 
geurs } c’eft par elle que vous vous 
éloignerez des varfleaux , des ro- 
chers, des arbres &des corps flot- 
tans , dont les mers abondent , & 
;gui pourraient vous faire périr. En- 

G vj 
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fin, c’eft en contra&ant l’habitude 

de vous remuer ainfi en tout fens , 

\ 

8c de fubjuguer l’élément impérieux 
donc vous avez fournis les caprices à 
vos réflexions , que vous pourrez 
fecourir efficacement ceux qui fe- 
ront en danger de fe noyer. 

■■■ ■ ■ ' ■ ■ - ■*— — - — — 

CHAPITRE IV. 

Maniéré de nager ^ les y eux tournés 
% y ers le Ciel . 

■Ojette maniéré, toute difficile 
qu’elle paroifle , eft pourtant ana- 
logue à la pofition naturelle à l’hom- 
me , de fixer le Ciel. Elle eft l’une 
des plus eflentielles parties de PArt 
de nager \ 8c je puis dire que , fi l’on 
voit tous les jours tant de gens fe 
♦noyer , c’eft qu’ils négligent çe 
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■-précepte important , 8c qu’au lieu 
de jetter les yeux vers le Ciel , lorf- 
qu’ils font dans l’eau, iis tournent 
la tête vers le fond , embraflent 
l’eau de routes leurs forces , 8c font 
pour ainli-dire, tout ce qu’ils peu- 
vent pour fe noyer. Si ces gens-fà 
avoient l’adrefTe de fe mettre fur le 
dos , 8c de fe tenir le corps toujours 
étendu , ils fe tireroient fort aifé- 
ment du précipice' j ils n’iroient pas 
même au fond j vouluifent - ils 
y defcendre. Cette obfervation fa- 
lutaire , à laquelle les citoyens de 
tous les ordres devraient faire la plus 
grande attention , eft fondée fut 
l’expérience de tous les fieeles 8c de 
tous les climats \ 8c j’ofe a durer 
n'avoir jamais vu de Plongeurs qui 
puifent parvenir au fond de l'eau , 
«en fixant le Ciel. Lorfqu’ils veulent 
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y atteindre , il faut * comme je le 
dirai bientôt , qu’ils élevent les bras 
tout droits , & qu’ils fe refferrent la 
poitrine. Tous ces efforts n’empê- 
chent pas même qu’ils n’y arrivent 
fort lentement; ôc ce font toujours 
les pieds qui touchent le fol les pre- 
miers. Revenons à notre maniéré 
de nager fur le dos, 

Lorfque vous ferez entré dans 
l’eau , couchez-vous doucement fur 
le dos. Elevez enfuite votre poi- 
trine fur la furface de l’eau , en te- 
nant toujours votre corps étendu 
fur la même ligne. Vous appuyerez 
vos mains fur le bas-ventre ; vous 
étendrez & retirerez fuccefîivemenc 
vos jambes, de maniéré qu’elles ne 
foienc pas éloignées de plus de deux 
pieds de la furface de l’eau ; ôc , en 
jpaarchant ainfi en arriéré > vous 
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pourrez aller où vous voudrez fans 
vous fatiguer. Peut - être n’ap- 
prouverez - vous pas cette ma- 
niéré de nager , parce qu’elle oblige 
a tenir toujours une grande partie 
de la tête dans l’eau. Elle eft cepen- 
dant l’une des plus faciles , des plus 
sûres 8c des moins fatigantes. De 
cette maniéré , on boit beaucoup 
moins d’eau qu’en toute autre po- 
rtion , on brife plus aifément les 
flots , 8c l’on a beaucoup moins à 
craindre la perfidie des herbes. Je 
vous préviens d’ailleurs qu’elle vous 
paroi tra d’abord fort difficile , 8c ce 
ne fera pas fans peine que vous ap- 
prendrez à tenir ainfivos mains dans 
l’inaétion; mais > pour mieux vous 
former , je vous confeille d’em- 
ployer le feeours de quelque habile 
Nageur , ou de vous feryk de vef- 
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fies , ou d’un faifceau de joncs. Mu J 
ni de ce fecours s couchez - vous 
doucement & avec précaution. Que 
la crainre fur* tout ne vous porte pas 
àbaiffer un pied pour vous remettre 
à flot. Je l’ai déjà dit , 8c je ne fan- 
rois trop le répéter y la crainte eft 
toujours dangereufe en pareil cas. 
En vous tenant fur le dos , avec 
autant de fermeté que de courage , 
vous ne devez pas appréhender d’en- 
foncer ; & ce mouvement du pied , 
cet effort imprudent , loin de vous 
foutenir , ne feroit que vous pion* 
ger dans le précipice. N’élevez pas 
trop les genoux , 8c n’enfoncez pas 
trop non plus le haut de la cuifie ni 
les cotés. Vous ferez d’autant plus 
en sûçeté , que votre corps s’éloi- 
gnera plus de la ligne direéle. 

.Ne penfez pas d’ailleurs que les 
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mains foient toujours inutiles poux 
nager fur le dos. Cette réglé n’eft 
pas fans exception. Je vous préviens 
même que fans leur miniftere , vous 
11e pouvez nager avec une grande 
célérité. Si vous êtes prefie , em- 
ployez donc également les pieds Sc 
les mains. Cette maniéré eft beau- 
coup plus propre qu’aucune autre à 
rompre les vagues, par les moyens 
quelle fournit au Nageur de mettre 
à profit toutes fes forces. 

Si faifi par la crainte, ou porte 
par tout autre motif, vous jugez à 
propos de vous retourner fur le 
ventre , vous exécuterez cette évo- 
lution en nageant, & en formant 
une efpece de cercle 3 ou j pour 
mieux m’exprimer, tandis que Tune 
de vos jambes fera en repos , vous 
jembra fierez de l’autre les eaux qui 
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l’environnent. Ainfi , vous tourne- 
rez de droite à gauche , oq de gau- 
che à droite , comme vous le vou- 
drez. 



CHAPITRE V. 

Maniéré de nager en avant j étant 
fur le dos . 

J"’ a r dit qu’en nageant fur le dos , 
on alloit à reculons. On peut auffi 
dans cette pofture marcher en avant. 
Pour y réuflir , il faut fe tenir le 
corps droit & bien étendu , la poi- 
trine enflée , de maniéré que le dos 
puifTe former une cavité demi-cir- 
culaire , 8c les mains attachées fur 
le bas-ventre. Il eft encore eflentiel 
d’élever les jambes l’une après l’au- 
tre , de les retirer forcement vers 
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les jarrets, & de les tailler fufpen- 
dre dans l’eau. Cette maniéré de 
nager n’a pas feulement le plaifir 
pour objet; elle peut encore fervir 
a vous délafier , & à vous donner 
le rems de prendre de nouvelles 
forces , fi vous vous trouviez en 
pleine mer , & (ans efpérance 
d’aborder ficot. 


CHAPITRE VI. 

Manière de faire le compas . 

I l y a un moyen bien fimple de 
fe retirer des herbes , lorfqu’on s’y 
trouve enveloppé ; c’efi: de faire le 
compas. On exécute cette nouvelle 
maniéré, en imitant le mouvement 
,que fait un compas , lorfqu’on le 
fait tourner fur fon axe 5 c’eft-à-dire » 
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que l’on trace un cercle avec l’un 
des pieds , tandis que l’autre de- 
meure immobile, ainfî que la tête. 
Pour la remplir avec fuccès de droite 
à gauche , lorfque vous êtes cou- 
ché fur le dos , enfoncez un peu 
davantage votre côté gauche 5 éle- 
vez fuccellivemenc vos jambes hors 
de l’eau , en commençant par la 
gauche , & , à chacun de ces motive- 
mens, avancez-Ies chacune d’en- 
viron un pied du côté gauche , tan- 
disque votre tcte demeurera immo- 
bile. Vous verrez l’écume imprimer 
fur l’eau les traces du cercle que 
vous aurez fait. N’élevez pas trop 
vos pieds en l’air ; vous culbuteriez 
infailliblement , & votre tête en- 
fonceroit dans l’eau. D’ailleurs , 
cette maniéré de nager n’eft pas 
inutile. Elle peut fervir à dégager 
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çatre tête de ce qui pourroit i’in- 
commpder & retarder notre mar- 
che. 


CHAPITRE VII. 

Manière, de fe tourner tout droit 
dans Veau . 

C e t t e maniéré a l’avantage 
de nous donner la facilitéde voir 
autour de nous tout ce qui s’y palTe, 
ôc elle eft par-là d’autant plus im- 
portante, qu’elle offre les moyens 
de chercher le lieu où nous pouvons 
prendre terre , où nous devons atta- 
quer nos ennemis s’ils nous y pour- 
fuivent , ou éviter leurs traits ; 8c 
mçme Ci nous avons à les combattre: 
dans l’eau , elle nous enfeigne à 1© 
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faire avec avantage , &c à nous tour- 
ner de tous cotés. On y parvient 
en tournant de droite à gauche ou 
de gauche à droite à Ton gré ; fi c’eft 
vers la droite , il faut embrafiTer 
l’eau avec le deiTous du pied droit , 
en faire autant du pied gauche, & 
fe pencheradroitement le corps vers 
le premier côté. Attirez enfuite 8c 
repouffez fucce Hivernent les eaux 
avec les deux mains, 8c vous rem- 
plirez votre opération avec fuccès ÿ 
d’ailleurs cette pofition vous met- 
tant à portée de faire ufage de vos 
mains avec prefqu’autant d’agilité 
que fi vous étiez fur terre , vous ne 
devez rien négliger pour apprendre 
à vous y tenir chaque fois quelle 
vous paroîtra néceflaire. 
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...CHAPITRE VIII. 
Maniéré de nager les mains jointe s* 

Cj e t t e maniéré eft l’une des 
plus anciennes & des plus lîmples. 
Elle offre aufli des grâces & un 
agrément que les autres n’ont pas. 
Si vous vouiez en faire ufage , te- 
nez toujours les mains jointes , les 
pouces Se les doigts tournés vers le 
Ciel , de maniéré qu’ils paroiffenc 
hors de l’eau, Se approchez- les Sc 
les éloignez fucceffivement de vo- 
tre poitrine. Certe maniéré pourra 
vous être utile en diverfes circonf- 
tances , & fur-tout fi vous vous 
trouvez engagé dans des herbes y 
dont pluheurs de nos mers font 
jonchés. Vos mains vous ouvriront 


Digitized by Google 


144 L* A r t de Nager; 

ainfi aifément un paflfage au travers 
des rofeaux j pourvu que vous 
obferviez de les tenir toujours join- 
tes l’une à l’autre. 


CHAPITRE IX. 

Manière de nager fur le côté* 

S i j lorfque vous nagez , foit fur 
le dos , foit fur le ventre, vous vou- 
lez prendre le parti de nager fur le 
côté, abailfez la partie gauche de 
votre corps , en élevant en même 
tems la droite. Vous vous trouverez 
auffi-tôt fur le côté gauche. En na- 
geant dans cet état, remuez fouvent 
la main gauche, fans l’écarter ni l’en- 
foncer. Contentez-vous de l’étendre 
ôc de la retirer comme en droite 
ligne fur la furface de l’eau. Indé- 
pendamment 
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plndamment du plaifîr que vous 
goûtez a nager ainfi , vous avez en- 
core la fatisfaCtion de voir les deujc 
bords de la rivière ; & il eft fou- 
vent des conjonctures où cette ref-' 
fource n eft pas d’une médiocre im- 
portance. Cette pofition d’ailleurs* 
offre un avantage qui lui eft parti- 
culier , en permettant que l’un des 
côtés de votre corps fe repofe, tan- 
dis que l’autre travaille. 

CHAPITRE X. * 

/• ' V 

Maniéré de nager fur le ventre, fans, 

l . 1 * 1 

le fecours des mains . 

"P our nager ainfi, il faut tenir 
la poitrine avancée , le cou droit 
fur l’eau , les deux mains fixées der- 
rière la tète ou fur le dos , tandis 
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que les mouvemens des pieds vous 
foutiennenp & vous font avancer, 
Çette maniéré n’eft pas fans quel- 
que utilité. On pourroit y avoir re- 
cours , dans le cas où nous éprou- 
verions une crampe , une attaque 
de goutte , ou quelque autre indif- 
polition qui nous priveroit de l’ufage 
d’un bras , ou (i nous étions obligés 
de nager les mains dejriere le dos. 
On pourroit en faire autant & plus 
facilement , en nageant fur le dos ; 
mais cette derniere maniéré eft dou- 
tant plus incommode, qu’un Na- 
geur en cet état , ne peut voir devant 
Jui , fans fe tourner à chaque inftant. 
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CHAPITRE XL 

Maniéré de nager y en tenant fon 
pied de la main . 

S 1 vous voulez nager dans cette 
pofture , élevez l’un de vos pieds , 
en le ployant fur votre feflTej pcenez- 
le enfuire de la main qui lui eft op- 
pofée , tandis que la jambe Ôc la 
main qui font reftés libres, font leur 
devoir. Cette difpofïtion, dont l’ob- 
jet eft le même que celui de la der- 
nière , peut nous être utile s’il nous 
fucvenoit une goutte ou une cram- 
pe , ou fi l’une de nos jambes venoic 
à fe trouver prife dans quelques 
herbes. On peut changer de pied 
au befoin. Il ne s’agit pour y par- 
venir, que d'abaiffèr promptement 

H ij 
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la jambe que l’on tient élevée , 
de prendre l’autre de la maniéré que 
je viens d’indiquer. 

C H À P ITRE ‘X I Lv, 

Maniéré de nager comme les chiens . 

S i l’on fe trouve für un fond cou- 
vert d’herbes , on ne peur gueres 
fe tirer impunément d’un pasfi dan- 
gereux , qu’en nageant comme les 
chiens. Cette maniéré, qui paroîfc 
fort difficile au premier coup-d’œil* 
eft pourtant fort aifée à apprendre. 
Il arrive même que ceux qui ne fa- 
vent pas nager , s’élèvent au-defTus 
de l’eau, & s’y foutienneut lorfqu’ils 
font allez heureux pour rencontrer 
certe pofirion fans y penfer. Si vous 
voulez nager ainfi, élevez & abaif- 
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fez fuccfeflivement un peu les deux 
mains, l’une après l’autre. Faites-en 
jutant des pieds j avec cetre diffé- 
rence néanmoins que les mains doi*- 
*yent vous fervir à attirer l’eau vers 
,yoiis.j & les pieds à la repouffer. 
Tos mouvemens doivent commen- 
cer par la main droite & le pied 
*droit , enfuite par les deux autres 
membres oppofés , & ainû fuceefli- 

y ©ment. - ^ 

' v 

_ _ . . 

. C H A PI T R EX II I. 

Maniéré de battre T eau . 

<St vous nagez fur le dos , vous 
pouvez battre l’eau avec fracas , cha- 
que fois que vous étendez les jam- 
bes. Ceux qui réulliffent le mieux 
îdaiis cette efpece d’amufçment , ap* 

H iij 
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prochent Je menton de leur poi- 
trine. II y en a qui , indépendam- 
ment de cette difpofition , élevent 
h jambe plus haut , frappent fuo 
ceflivement des deux jambes cha- 
quefois qu'ils les étendent , & tour- 
nent en meme tems tout le corps. 
Cotte maniéré, efb la plus agréable ôc 
la plus lefte. Pour y réuflïr parfaite- 
ment j il faut tenir tout le corps 
fort étendu fur le dos , enfler la poi- 
trine, & la foutenir prefque hors 
de l’eau y & la paume des mains 
étendue fk tournée vers le fond. 
Ce font les mains qui doivent fou- 
tenir le corps y tandis que l’on étend 
les jambes. V ous pouvez battre Peau 
& vous tourner en spême tems. 
En ce cas , fi votre jambe droite fe 
trouve élevée y vous l'abaiflerez 
. d’abord pour frapper l’eau. Att 
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même mftant , vous éleverez la gatf- 
«be, & } par un même mouve- 
ment, vous ferez faire à votre corps 
un tour complet. Cette agilité qui 
cara&érife un bon Nageur , peut 
vous fervir en plufieurs circonflart- 
c es où vous vous trouverez em bar- 
rafle. V ous pouvez encore exécuter 
^ans cet état le faut de la chevre. 
J’appelle ainfi cette maniéré , parce 
qu’en la pratiquant ,on bac plu fleurs - 
iois l’eau des pieds * comme les chè- 
vres font Ja terre. Ne vous y enga- 
gez pas , fi vous n’avez du courage , 
de la force & de l'expérience. Ayez 
foin de vous tenir la poitrine en- 
flée. Enfuite, battez des deux mains 
deux ou trois fois & à courtes re« 
.prifes j l’eau qui vous prefle les 
flancs. V ous la battrez avec plus de 
violence de de fracas la derniere fois 

Hiv 
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que les autres. En comprimant 
.ainfi l’eau des mains , vous éleverex 
les deux jambes, avec la précaution 
de les faire gl i (Ter Tune après Pau* 
tre avant de les lai (fer retomber 
.fur l’eau , comme font ceux qui ca- 
mbriolent. Cette maniéré efl: la plus 
^difficile de toutes celles que je pour- 
rois vous apprendre , & fi vous pai>- 
. venez jamais à la remplir avec dex- 
térité , vous pourrez vous vanter 
.d’avoir atteint au plus haut période 
de l’Art de nager. 

■ = 3 . 


CHAPITRE XIV. 

Maniéré de fe jouer d* un pied, 

N e penfez pas que tous ces rafi- 
oiemens 5 toutes ces efpeces de tours 
‘de- force , que je vous indique ici , 
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l’aient que le pur agrément pour 
.objet. Chacune de ces maniérés de 
nager offre une utilité particulière , 
dans cette foule de preffans dan- 
gers auxquels nous pouvons nous 
trouver expofés. Celui, par exem- 
ple , qui fait jouer habilement du 
pied en nageant , fe rend en quel- 
que forte maître de l’élément qui 
le fupporte , & fe débarraffe avec 
dextérité des herbes qui s’offrent à 
chaque pas fur fa route, lorfqu’il a 
une longue carrière à parcourir. 
L’art d’y réuflîr eft fort (impie. Il ne 
confifte qu’à tourner , tantôt à droite, 
tantôt à gauche , & en fe preffanc 
le menton contre le cou. Pour rem- 
plir avec fucccs cette évolution , il 
faut enôer la poitrine , étendre par- 
faitement la paume des mains , la 
*cwraer vers le lit de la riviere , & 

Hv, 
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appuyer la jambe libre fur l’eaut Si 
vous négligiez toutes ces précau- 
tions , votre tête fe précipiterait au 
fond, & vous ferait perdre votre 
équilibre. 


CHAPITRE XV. 

Manière de montrer tes deux pieds 
en nageant, 

U n bon Nageur brave les fureurs 
de la mer * chemine avec autant dfe 
fécumé fut l'eau que fur la terre * 
êc fe fait un jeu de tout ce qui pa- 
ient formidable à quiconque ne con- 
çoit pas ce fongueux élément. Les 
deux pieds qui fervent communé- 
ment à nous conferver l’équilibre 
fur V eau* il peut les foutenir au- 
•delbis de & furface, avancer oude-r 
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jneurer en repos dans cette pofture, 
& rouler, pour ainfi dire , impuné- 
ment parmi les flots. Si vous voulez 
cÆàyer cette maniéré, mettez- vous 
fur le dos , que vous réduirez en 
forme convexe ; placez vos mains 
fur le ventre , les paumes étendues ; 
rapprochez les & les éloignez fuc- 
ceflivement comme des rames , & 
tout votre corps fe foutiendra fur 
l’eau , tandis que vos pieds feront 
élevés vers le Ciel. Cette maniéré^ 
pourroit fervir à ceux qui , s'étanc 
heurté les pieds au fond de l'eau 
contre quelques corps durs , voii- 
droient favoir quelle feroit la plaie 
qu’ils s’y feroient faite. 
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CHAPITRE XVI. 

4 • * , 

Maniéré de nager la jambe élevée, 

(Tette maniéré de nager vous 
paraîtra peut-être la même que la 
précédente. Elle eft cependant en- 
tièrement différente. Tandis que 
l’on tient une jambe élevée , il faut 
que les mains , des deux cotés du 
corps , embraflent & ramaffent les 
eaux , les abailfent & s’appuient fur 
elles, tandis que l’autre jambe , le- 
vée à demi , bat Ôc prefTe l'eau à 
courtes reprifes. Cette maniéré offre 
une utilité aufli réelle qu’aucune 
autre de celles que je vous ai enfei- 
gnées jufqu’ici. Elle vous donnera 
les moyens de tranfporter,d’un bord 
de la riviere à l’autre , tout ce quq 
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vous jugerez à propos d’attacher au 
gros doigt du pied , pourvu que le 
poids ne foie pas allez fort pour 
vous faire perdre votre équilibre. 


CHAPITRE X VIL 

1 

Æanïere de nager les mains élevées* 

C e t t e maniéré vous permettra 
beaucoup mieux encore que la pré- 
cédente , de vous charger de ce qui 
vous fera néceflaire fur l'autre bord 
de la riviere que voulez palier a la 
nage. Pour la remplir avec fuccès 9 
élevez la poitrine , 8c Jia tenez tou- 
jours enflée le plus que vous pour- 
rez, tandis que vous foutiendrez les 

e 

bras hors deTeau. Je vous préviens 
que cette polit ion n’eft pas fans in- 
convénient pour un néophite. Car 3 
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£ vous refréniez imprudemment la 
poitrine , lorfque vous élevez les 
bras , Votre corps , emporté par fon 
propre poids , iroîr au fond de Veau j 
& cette cataftrophe , propre à vous 
faire perdre la tête , pourroit vous 
mettre en danger de périr. 


CHAPITRE XVIII. 
Maniéré de nager yle menton tendu* 

1 1 efl auflï une façon de demeu- 
rer tour de bout dans Veau \ ôc cette 
manière eft infiniment füpétieure a 
toutes les précédentes. Pour bien 
Tentendre , fouvenez-vous que , 
quand vous nagez fur le dos , vou* 
pouvez demeurej^dans Vinaélion y 
les jambes étendaes. Lorfque vous 
jetés dans «ette pofture , laiiTezalies 
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vos jambes en bas.* jufqu’à ce qu’ elles 
foient perpendicufaires au lit de la 
mer. Raccourcifïez-Ies enfuite , en 
pliant !es genoux 8c en enflant ta 
poitrine. Quant a vos mains , vous 
les fixerez, fur vos épaules , les pau^- 
mes tournées vers fe fond ^ 8c les 
doigts joints l'un contre l'autre. Il 
eft efFentiel enfuite de tes étendre 8t 
de les refïerrer fucce Hivernent des 
deux côtés ; 8c vous n'oublierez pas 
fur- tout d'élever, Fe plus que vous 
fe pourrez j le menton vers leCïef. 
dette maniéré , dbnt l'exécution ett 
fort difficile j pourra vous être d’une- 
grande utilité , lorfque vous vous y 
ferez formé. Si , par exemple , la 
glace venoit a s’ouvrir fous vos 
pieds , en formant une efpece de 
puits , ce ne feroic quà T aide d’une 
telle manoeuvre que vous pourris» 
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vous tirer des bras de la mort.EHe ne 
vous feroit pas non plus inutile , û 
vous vous trouviez forcé à vous pré- 
cipiter dans quelque riviere pen- 
dant robfcurité , pour fauver votre 
vie. Car vous pourriez y demeurer 
ainfi toute une nuit , fans faire aucun 
bruit , & attendre que le jour vous 
fournit les moyens de gagner la rive. 

Je connois encore une autre ma- 
niéré de fe tenir tout droit dans 
l’eau , & qui s’exécute en compri- 
mant les eaux & fans faire aucun 
ufage de fes mains. En cette occa- 
fîon, on enveloppe l’eau avec les 
jambes , en les remuant en forme 
circulaire & en dehors , l’une après 
l’autre, avec la précaution de tenir 
la plante des pieds toujours tour- 
nées vers le fond. Cette maniéré 9 
S ui nous lai lie les mains en plcinç 
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liberté , nous feroit d’un grand fe- 
côurSjfi l’on venoitànous précipiter 
dans la mer, les pieds & les mains 
liés. D’ailleurs, une armée quil’em- 
ployeroic en fuyant, pourroit fe dé- 
fendre, 8c repouller en nageant les 

traits dont un ennemi vi&orieux 

» ' 

voudrait l’accabler. Il faut néan- 
moins obferver qu’il feroit impru- 
dent de nager akrfî dans les fonds 
▼afeux ou tapi(Tés d’herbes, a moins 
que la néçeflîté ne nous y obligeât. 
Dans ces circonftances, il efte/Ien - 
tiel d’employer toutes fes forces 8c 
toutes les relTources de l’Arr , pour 
éviter le danger , dont une foule de 
téméraires font fans celle la victi- 
me. Cependant , s’il arrivoit que 
▼os deux jambes fe trouvaient liées 
par des herbes , mettez-vous aufli- 
tôc fur le dos , les bras croifés 8ç 


Digitized by Google 



i6i L’Art de Nager. * 

- en repos fur votre poitrine ; 6c en 
battant ainfi des deux jambes 6c eh 
les élevant fiicce Hivernent , vous 
pourrez atteindre au rivage. 


CHAPITRE XIX. 

». V 

Maniéré de ramper dans f eau . 

Xj’Art intéreiïant de ramper 
dans l’eau , pourra vous être auffi 
d’un grand fecours pour vous tirer 
des herbes qui forment un obftacfe 
à votre paiïage. Si vous voulez le 
mettre. en ufàge , couchez-vous fur 
le ventre , & jettez doucement vos 
mains en devant , 5c vos pieds en 
arriéré , joints enfemble. Vous 
avancerez ainfî , en étendant les bras 
6c les mains le plus loin de la poi- 
trine que vous le pourrez, 5c h 
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paume des mains an peu recourbée 
& tournée vers le fond. Si , en cet 
état , vous attirez vers votre poi- 
trine les eaux qui vous precedent , 
vous donnerez à votre corps le tems 
de fe préparer à avancer davantage, 
êc à fe dcbarraffer des herbes. Cette 
évolution exige cependant beaur 
coup de prudence & de circonfpec- 
tion. Car fi vous vous prçfTez trop 
à l’exécuter , cette précipitation , 
loin de vous tirer du danger , ne 
fera que vous y plonger de nou- 
veau. Au lieu de vous dégager des 
herbes qui vous retiennent , vous 
multiplierez ainfi les inftrumens de 
votre captivité ; 5c vous vous trou- 
verez ainfi enveloppé avec tant 
d art , que tous vos efforts ne fer- 
viront qu’à vous faire périr dans cec 
affreux labyrinthe. 
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CHAPITRE XX. : 

« . . 4 

Maniéré de s'ajfeoir dans t eau, 

O n l’a déjà dit : les bons Na- 
geurs maîtres de l’élément , dont 
ils ont étudié les loix , fe jouent de 
fes caprices. Tantôt ils fe promè- 
nent fur l’eau , tantôt ils y demeu- 
rent debout \ quelqtiefois-on les 
voit étendus fur fa furface \ fouvenc 
ils y font aflis , & exécutent dans 
•cette pofture différens mouvemens 
dont ils ne pourroient même venir 
à bout fur la terre. Pour s’afleoir fut 
les eaux , il faut s’embraiïer les 
deux jambes avec les mains , s’enfler 
la poitrine , tenir la tête fermée & 
haute, & élever fucceflivement les 
jambes 8c les bras. Cette maniéré , 
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qui vous paroîtra peut-être frivole 
n’efl: pourtant pas fans quelque uti-> 
lire. Par elle , vous pourrez vous" 
débarraHTer des herbes, écueil fu-* 
nefte contre lequel vous ne faurieî 
trop vous prémunir. Elle fe préfen- 
tera aufli fort à propos , lorfque 
vous vous trouverez dans un endroit, 
dont le peu d’étendue ne nous per- 
met pas de nager , ou dont le fond 
fangeux nous empêche de prendre 

D’ailleurs , on exécute dans cette 
pofîtion des mouvemens qui pour- 
roientfurprendre ceux qui ignorent 
les reflources de notre Art. Vous 
pourrez, par exemple, vous y coupet 
lës ongles. Pour y réuflir , prenez 
des cizeaux de la main droite } éle*- 
vez enfuite la jambe gauche , dont 
vous approcherez le pied jufquesfur 
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» 

le genou droit. Prenez- le de la main 
gauche, 6c de la droite coupez-vous 
les ongles. Indépendamment de 
l'adrefTe que cette maniéré exige , 
6c propre à faire honneur au Na- 
geur , elle peut aufli fervir à en- 
lever les corps étrangers qui pour- 
roient s’introduire dans les jointures 
des pieds. 

Dans cette pofition , vous pour- 
rez encore exécuter un mouvement 
très*furprenant 3 & allez femblable 
à celui que vous faites 3 lorfque 
v vous prenez vos bottes. Elevez fuc- 
ceflivement vès jambes hors de 
l’eau ; embralTez-les chacune des 
deux mains , comme font ceux qui 
fe botrent , 6c laiHez— les aller dou- 
cement en les étendant. Ce n’eft 
pas tout : il faut encore tenir la 
poittine élevée j 6c toujours aulÜ 
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enflée qu’il vous fera poffible. Cette 
maniéré , comme la précédente, 
pourra vous fervir dans l’occafion à 
Vous nerto)rer les pieds des ordures 
qui vous incommodent. 



CHAPITRE XXI. 

Maniéré de montrer quatre parties de 
Jbn corps hors de Veau. 

L fi s quatre parties dont je parle 
ici , font la tête , les deux coudes 
& le genou. Pour les montrer à dé- 
couvert , il faut vous coucher , fur 
\p dos , placer yos mains fur votre 
ejftorrçac , tenir les çoudes élevés de 
la poitrine enflée de auflî élevée 
que vous le pourre? ; paflea enfuite 
lin genou fur l’autre, en le tour- 
nant , tandis que vous éieverçz 
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6c abattrez fucceflîvement fautrc.' 
Cette maniéré exige beaucoup- 
d’adrefle 6c de dextérité. Elle vous- 
fervira , comme la plupart des pré- 
cédentes , a vous dégager des her- 
bes , 6c à prendre quelque foulage- 
ment dans les endroits où vous ne 
pourrez toucher au fond , pour vous 
repofer. 

g- 1 ,.:.— — ' ■-= * 


CHAPITRE XXII. 

Maniéré de plonger dans Veau . 

N e penfez pas , comme le pu- 
blie le vulgaire , que l’homme aille 
naturellement au fond de l’eau. 
Pour y atteindre , il faut faire vio- 
lence à la nature , 6c le Nageur le 
plus intelligent 6c le plus adroit a 
b e foin de mettre à profit toute fa 

feience 
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fcience & fafagçfie, pour y parve- 
nir, promptement ( i ). La première 
façon de plonger confifte a fe dre (Ter 
fur les pieds , à s’élever enfuite , en 
tenant la tête courbée , de maniéré 
que le menton s’appuye contre la 
poitrine, le fommet de la tête tour- 
né vers le fond , & les dos des mains 
joints enfemble l’un fur l’autre de- 
vant la tête. Dans cet état , fi l’on 
fe précipite dans l’eau la tête la pre- 
mière, on arrivera au fond aufiï 
vîte qu’un trait d’arbalete. Re- 
marquez d’ailleurs , que vous pou- 


( i ) C’eft pour cela qu’eu Afie 3c en Afrique 
les Plongeurs s'attachent fous le cotps une pierre 
çpaiiïc de fix pouces , & longue d’un pied , qui 
les met en état d’aller avec plus de fermeté au 
travers des dots. Indépendamment de cette 
précaution , ils fe lient à un pied une autre pierre 
fort pefante , qui les précipite au fond de la met 
«lans un inftaac, 
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vez vous plonger par- tour , pourvu 
que le fond foit bon. Il eft de prin- 
cipe que , plus l’endroit eft pro- 
fond, plus il eft avantageux au Plon- 
geur. Vous obferverez feulement 
de ne perdre jamais de vue la lu- 
mière , 6c que vous foyez en état de 
retenir allez long-tems votre ha- 
leine, pour vous permettre de re- 
venir. 

Vous pourrez aufli vous plonger 
à plomb ; 6c cette maniéré doit 
être mife en ufage , lorfqu’on fe 
précipite dans la rivieredu fommet 
de quelque lieu elevé , afin d’arri- 
ver plus promptement au fond de 
l’eau. La difpofition eft la même 
que la précédente. J’obferverai ce- 
pendant qu’il eft eflentiel de choiûr 
ainfi un endroit élevé pour plonger, 
quand lariviere a beaucoup de pro- 
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fondeur , parce que la rapidité avec 
laquelle on arrive au fond 3 vous 
permet de retenir affez votre ha- 
leine, pour n’avoir pas a craindre 
d’être étouffé dans l’eau. Cependant 
les nombreux dangers qu’elle pré- 
fente, foit à caufe des rochers contre 
lefquels on peut fe brifer , foit à 
caufe des précipices où l’on s’en- 
gage , fans pouvoir en fortir , font 
que je confeille de ne plonger ainfî 
que fort rarement, 8 c lorfque l’on 
connoîtra parfaitement les lieux. 


CHAPITRE XXIII. 

Manière de nager entre deux eaux . 

Pc V R bien nager de cette ma- 
niéré , il faut d’abord vous décider 
fur la place que vous voulez occu- 

lij 
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per fous les eaux j car vous pouvez 
nager également au fond de l’eau , 
vers fa furface , ou à une égale dif- 
tance de fes deux extrémités. Si 
vous prenez ce dernier parti , vous 
devez d’abord adofler vos deux 
mains entre les deux épaules, & les 
c cendre enfuire avec beaucoup de 
célérité , de maniéré que le pouce 
foit tourné vers le Ciel, & l’index 
vers le fond de l’eau. Voulez-vous 
defcendre plus bas ? vous n’avez 
autre chofe à faire que d’enfoncer 
plus profondément vos mains dans 
l'eau, lorfque vous les étendez. Si , 
au Contraire , vous voulez remonter 
vers la furface de l’eau , il faut que 
la .paume de vos mains foie plus 
étendue , & que les deux pouces fe 
regardent , comme i’obfervent ceux 
qui nagent fur le ventre. 
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Dans cet état , fi vous voulez na- 
ger entre deuxeaux , vous tiendrez 
les deux pouces un peu plus tournés 
vers le fond de l’eau , que le refte de 
la main , de vous attirerez vers vous 
l’eau qui vous précédé en l’embraf- 
fant. 

Suppofons qu’étant plongé , pour 
aller chercher une chofe au fond 
de l’eau , vous ne la trouviez pas. 
En pareil cas > vous êtes obligé de 
nager en cercle autour de l’endroit 
où elle a été jettée. Voici-la ma- 
niéré dont on doit s’y prendre , pour 
executer ce cercle. Si vous voulez 
commencer à droite , vos mains 
doivent embrafierles eaux de droite 
à gauche. Vous ferez le contraire, 
fi vous jugez à propos de tourner de 
gauche à droite. Lorfque vous ferez 
defeendu ait fond de l’eau , donnez- 
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vous de garde de vous expofer dans 
les lieux où vous ne trouvez plus de 
lumière. Les ténèbres annoncent 
certainement que vous êtes fous un 
roc , ou fous quelque batteau, dont 
le choc pourroit vous être funefte. 
Si vous vous y trouvez engagé, fans 
vous en être apperçu , reprenez 
promptement le chemin qui vous a 
conduit dans ce lieu dangereux , & 
ne ceflTez de reculer jufqu’à ce que 
la lumière fe foit offerte à vos re- 
gards. N’allez pas fur-tout refpirer 
fous l’eau. Une telle imprudence 
vous coûteroit bientôt la vie. 

Un avis bien important encore, 
Sc auquel vous ne fauriez donner 
trop d’attention , c’eft que quel que 
foit votre emprefTement à fauver 
quelqu’un , en nageant ainfi entre 
deux eaux, ne vous approchez ja-; 
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- maïs qu’avec précaution d’une per- 

â forme qui fe noyé j car fi elle trouve 
le moyen de vous faifir , vous êtes 
perdu , malgré votre adrefie & votre 
expérience. Vous ne courez aucun 
rifque , fi vous attendez pour le fe- 
courir, qu elle ait été au fond, après 
avoir perdu l’ufage des yeux. Prenez- 
]a alors par les cheveux , & la tirez 
ainfi fur le dos , jufqu’à ce que vous 
puiffiez la placer fur le rivage, ou 
vous ferez à portée de lui préfenter 
fans danger tous les fecours , dont 
fon état la pourra rendre fufcepn- 
ble. 



1 U 
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CHAPITRE XXIV. 

Maniéré de revenir fur Veau apres 
avoir fait le plongeon» 

Un Nageur , tout auffi fubtile 
que ie dauphin dont parle la fable s 
peut monter & defeendre fuccefll- 
vementdans l’eau, fans aucune dif- 
ficulté. Cette alternative lui eftné- 
ceiraire pour reprendre haleine. E11 
été, on peut faire environ cinquante 
pas dans l’eau , fans avoir befoin de 
ce fecours ( 1 ). Pour revenir fut 


( 1 ) M. Halley prétend qu’un Nageur ne peut 
reflier plus de deux minutes dans l’eau , fans être 
fuffoqué; & s’il n’a pas un long ufage de fon 
métier , il y reftera beaucoup moins. Une demi 
minute fuffira , dit-il , pour étouffer ceux qui ne 
font j?as dans l’habitude de nager. Plufieurs Yayaj 
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I’enu, il faut employer prefque les 
mêmes mouvemens que pour s’y 
tourner. Tenant l’une de vos mains 
étendue , vous repouflfez de la 
paume tournée en dehors les eaux 
inférieures , & de l’autre difpofée 
en cavité , vous attirez les eaux fu- 
périeures. Quand le bras a fini fou 
cercle , vous fermez la main , pour 
lui donner le moyen de reprendre 
la même marche } & ainfi fucceiîî- 
vement , jufqu’à ce que vous ayez 
atteint la furface de l’eau. 


gcurs nous apprennent néanmoins que fes mcif- 
JetiTS Plongeurs d’Aûe reftent une demi heure- 
dans l'eau , Scies autres un quarc-d’heure foule- 
menu 
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DE NAGER. 


TROISIEME PARTIE. 

Maniéré de nager artificiellement . 


CHAPITRE PREMIER. 

Des CalebaJJes . 

L e s calebafîes , les faifceaux de 
jonc & les veffies furent vraifem- 
blablement les inftrumens , dont fe 
fervirent les premiers hommes , 
’ pour fe former dans l'Art de nager. 
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La plupart des Negres emploient 


terre j auxquels deux perfouness’at- 
tachent , après les avoir remplis de 
leurs habits. Les joncs fur-tout , 

^ >V 7 

\: ! dont les marais abondent , & qui 

v furnagent aiilÏÏrôt que leur racine 
eft fcparée de la vafe , durent fe 
préfenter naturellement à l’efprit 
des peuples voifins des fleuves , ou 
fixés dans des pays marécageux, 
pour les aider dans le paflage des 
rivières ou des petits bras de mer. 
Ces ïecours font encore en ufage 
dans plufieurs Provinces de France. 
La plupart des enfans lient des ca- 
lebafles deux à deux avec des cour- 
roies, &traverfent fouvenr ainfrles 
fleuves les plus larges fans fa voir: 


I encore des calebafles à cet ufage 5 & 
V ÿes Indiens fe fervent , pour le palïà- 
ge des rivières , de grands pots de 
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nager. Ceux des payfans qui ne 
peuvent fe procurer ces fortes de 
bouteilles , fe contentent de deux 
faifceaux de jonc , fur lefquels iis 
s’appuient la poitrine , & bravent 
ainlî les dangers les plus effrayans. H 
faut pourtant avouer que ces reflour- 
ces ne font pas fans inconvénient ; 
& Ton voit périr tous les ans dans 
les Provinces , une foule de jeunes 
gens , faute de ne les avoir pas em- 
ployées avec allez de circonfpeétion. 
Je confeille a lajeunelTè defe fervir 
de caleballes , Iorfqu’elle fe trou- 
vera privée d’un maître en état de 
l’inftruire dans l’Art de nager. Mais 
il feroit imprudent de s’expofer 
avec ce feui fecours dans des en- 
droits profonds ou rapides & de 
faire de longs trajets. Livré à vous* 
$xiême par l’abandon de vos cale- 
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baffes, qui pourraient fe détache* 
ou fe brifer , vous deviendriez in- 
failliblement la victime de votre 
imprudence. D’ailleurs, ilefteflfen- 
liel de n’employer un tel guide que 
dans les premières femainesde votre 
apprentiffàge ; car , je vous pré- 
viens , que , fi la timidité vous em- 
\k pêche d’effayer vos propres forces » 
| j vous ne deviendrez jamais un bon 
Nageur* 


CHAPITRE IL 

Naufrage fans péril , du Chevalier 
de Lanquer . 

Ij e Chevalier de Lanquer , pen- 
fionné du Portugal , fit imprimer en 
1675 , un livret d’une cinquantaine 
4 ? pages > fous le titre de Naufrage 
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Jatis péril , & dont lobjet étoit de 
nous apprendre à braver les dangers 
de la mer. Cet Aventurier propofe 
dans fon Ouvrage une machine 
que l’on peut porter dans fa poche , 
êc à l’aide de laquelle on peut palier 
les fleuves les plus profonds & tra- 
verfer les mers , fans même mouil- 
ler fes habits ni fes armes , & fans 
éprouver aucun froid. Une telle 
machine , fl elle exiftoit, feroit fans 
doute un préfent des plus précieux 
qu’un homme puifle faire à l’huma- 
nité. Malheureufement fon Auteur, 
qui paroît n’avoir été qu’un Char- 
latan , a jugé à propos de nous ei* 
dérober la conftruékion. » Comme, 
» dit- il, j’ai déjà die que le feul 
» but que je me fuis propofé dans 
cet Ouvrage , n’eft que le ferviee 
» de mon Roi, & l’utilité de ieft 
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» fujets mes compatriotes , il t\é 
» faut pas queje déclare mon fe- 
»> cret d’une maniéré qui , conrre 
» mon deflein , puiflfe fervir aux 
>» ennemis de l’Etat ; il n’eft pas 
» jufte de fe faire battre de fes pro- 
s» près armes , & d’employer pour 
>» fon fupplice les inftrumens de la 
3» gloire. Je me contente donc de 
3> faire favoir à ceux qui voudront 
» fe feryir de mes machines , qu’ils 
» n’ont qu’a me venir trouver. Je 
33 promets de leur donner en même 
3> tems mes machines , & le fecret 
»3 pour s’en fervir. L’ufage en e(t 
» aile , & les commodités agréa- 
33 blés. 33 Le Chevalier allure en» 
fuite avoir fait l’expérience de cette 
machine au-deflbus du Pont Ronge, 
en préfence d’une multitude de 
^dateurs de tous les ordres. Louis 


L’Art di Nager. 185 

3£IV fut lui-même témoin de cette 
merveille > 3c ce Prince accorda à 
fon auteur des Lettres-Patentes , 
qui lui permettoient de faire conf- 
rruire 3c de vendre fa machine , à 
Texclufion de tous autres Méchani- 

ciens. MM. cfErrées 3c de Sainte- 

« . * 

Colombe font cités dans l’Ouvrage 
du Chevalier de Lanquer , comme 
des témoins capables de juger du 
mérite de fa découverte. 

M. l’Abbé de la Chapelle , qui j 
comme moi , a vu cet Ouvrage , 
a trouvé qu’une pure annonce , 
Tans aucunes traces de récompenfe 
accordée par Louis XIV , auquel 
une telle machine eût cependant 
paru fort précieufe ( 1 ). Le même 


( 1 ) Voici les termes mêmes des Letcres Pa4 
tentes, du n Avril r$?$, accordées aitChevâ} 
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Auteur foupçonne que l’air était la 
principale matière de fa compofî- 
lion , & que les habits , dont il re- 


lier de Lanquer. « Louis , ficc. notre bien amé , 

» le (leur Richard Lanquer , Chevalier de l’Ordre 
s> dcChrift , fie Capicaine de Chevaux légers , en- 
» tretenu pendant la paix pour le fcrvice du Roi 
7 i de Portugal , nous a très-humblement remon* 
i» tré , que par fes foins & fon application il au» 
» roit inventé nne machine qui fe peut porter 
dans la poche , pour pafTer fur les eaux de quel* 
s? que rivière ou lac que ce foit , un foldat armé 
» des armes ordinaires , portant fur foi de quoi 
v tirer plufieurs coups, & du pain de munition 
» pour fa fubfîftance de huit jours , fans que dani 
» ledit paffage lefdites armes fie munitions de 
guerre ôc de bouche foient endommagées par 
l'eau , de quoi ledit fieur Lanquer auroit fait 
» l’épreuve en notre préfence fur la rivière de 
» Seine i ce qui encore peut utilement fervir fut 
■» mer, & fauver la vie aux pafTagers 8 c gens de 
s> Marine, en cas de naufrage , de même que la 
ÿ> matière dont elle eft compofée , à faire des bas, 
» pantalons , cafaqurs , manteaux , bonnets , cou* 
a* venures de chevaux fie mulets , touu de Ut 
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vêtoic Ton Nageur , étoient faits de 
plume ou de duvet , objets que l’eau 
j ne pénétré pas. Mais , comme l’ob- 
ferve encore l’Auteur du Scaphan- 
dre, une pointe , une aiguille, une 
épée, une balle de fufil, &c. pou- 
voient rendre fubirement inutile , 


» pour la campagne &. tentes impénétrables à 
n l’eau ainfi qu’au froid , comme il nous a aulfi 
» fait voir *, dcfquels effets étant pleinement fat if- 
yy faits & perfuadés , & délirant ne pas fruilrer le 
y » public de l’avantage qui peut revenir de la pra- 
» tique de ces chofes, non plus que l’expofant de 
?» l'utilité particulière qu'il a droit d’en préten- 
» dre par le débit qu’il en pourra faire , ce qu’il ne 
*» fauroit,fans danger de rendre fon fecret con» 
» nu , s’il n’avoic fur ce nos lettres néceflàires. ‘ 
a» A ces caufes , voulant favorablement traitée 
» ledit (leur Lanquer ,nous lui avons permis , fie 
yn par ces prérentes (ignées de notre main , per- 
9» mettons exdufivemcnt à tout autre, de conf- 
truite, ou faire conffruire ladite machine , ca 
'» tel nombre, fie par tels ouvriers qu’il avir 
j» fera, & eu ■ 
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dangereufe meme , une telle machi- 
ne à vent j 8c les habits cîe duvet fe- 
roient d’une exécution très-difficile 
Sc très-difpendieufe. 


CHAPITRE III. 

Cuirajfe de M. Bachfirom . 

XL n 1741 , le fleur Jean- Frédéric 
Bachftrom , Doéfceur en Médecine , 
8 c Directeur Général des Fabriques 
de la Duchefle de Radziwill grande 
Chanceliere de Lithuanie , fit im- 
primer un Ouvrage de 70 pages , 
fur l’Art de nager. Cet Allemand 
aflure avoir été porté à compofer 
ce livret , par la lignification de Ton 
nom , que l’on rend dans notre 
langue , par courant d une rivière . 
Quoi qu’il en foit d’un tel motif * 
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que l’Auteur eût pafie fous filence 
fans inconvénient , il eft certain que 
fon Ouvrage contient des vues fai- 
nes & de fort bonnes idées fur l’Arc 
de voyager fur l’eau. Après plufieurs 
épreuves , dont il rend compte , il 
trouva enfin le moyen de conftruire 
une cuirafie de liege , propre a le 
foutenir fur l’eau , & à faciliter à 
des armées entières le pafiage des 
rivières les plus larges, les plus pro- 
fondes &c les'plus rapides. Cette cui- 
rafife , dont le poids doit être d’en- 
viron dix livres, efi: compofée de 
deux plaques de liege, appliquées 
fur le dos , fans defcendre plus bas 
que les reins, & de deux autres fur 
la poitrine , croifées en forme de 
camifole , qui ne pa fient pas la cein- 
ture. On y en ajoute quelques mor- 
ceaux fous les aifielles & fur les 
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épaules ; & toutes ces pièces , enve- 
loppées entre deux greffes toiles , 
forment par leur réunion une cui- 
raffe qui vous foutient tout droit 
dans l’eau. Pour empêcher que cette 
cuiraffe, agitée par la violence des 
flots , ne vienne à vous incommoder 
les aiffelles & le menton , vous l’at- 
tachez à la ceinture d’un grand pan- 
talon j qui defeeni jufqu’au-deffous 
des pieds. Si vous deftinez cet habit 
aux foldats, laifféz-en les plaques 
entières. Les balles de fufil ne pour- 
ront les entamer; mais, fi vous le 
préparez pour les Matelots,, il eft 
effentiel de rompre le liege en mor- 
ceaux , afin qu’ils puiffenr fe prêter 
aux différens mouvemens qu’exigent 
leurs manœuvres. Avec cet acoutre- 
ment , dit l’Auteur, vous ferez aflis 
commodément fur l’eau , & vous 
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flotterez au milieu même des temr 
pètes, comme un canard, ou comme 
un enfant qui repofe dans fon ber- 
ceau ; & j fl votre voyage eft de lon- 
gue cjurée , il vous fera permis de 
vous repofer, de dormir même dans 
le fein des flots. 

Voulez-vous , ajoute M. Bachf- 
trom, faire pafler une riviere à plu* 
fleurs efcadrons de Cavalerie? Atta- 
chez cinq livres de bois de liege 
derrière la Celle de chaque cheval , 
& autant par devant. Cette précau- 
tion même fera inutile ,puifque les 
chevaux nagent naturellement , fl 
le cavalier , revêtu de fa cui rafle de 
liege, eft allez habile pour fe jetter 
à propos dans la riviere , & pour y 
marcher en tenant fon cheval par la 
bride. Je vous promets que , dans 
cet état, il pourra palier le Da- 
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mibe à la nage , ou toute autre 
riviere la plus large & la plus ra- 
pide. 


«CHAPITRE IV. 

• * 

Soubrevejle du Jicur BonaL 

uelqüe tems après Bachftrom j 
lefleur Bonal, citoyen de Dieppe , 
imagina une foubrevefte de liege , 
dont l’objet étoit de préferver les 
Marins d’une mort qui ne les at- 
tend que rrop communément dans 
les flots. Si l’on en croit M. l’Abbé 
de la Chapelle, qui a vu de ces for- 
tes de Scaphandres , le fleur Bonal , 
fans aucune connoiflance de laPhy- 
flque , de l’Hydroftatique , ni des 
mouvemens du corps humain , les 
avoir formés faas prihcipes & fans 

aucun 
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aucun jugement. Quoi qu'il en foit 
de cette critique , peut-être trop 
amere de la part d’un Auteur qu’on 
a accufé d’avoir profité des lumiè- 
res du fieur Bonal , il eft certain que 
Mi le Marquis deCrufioI d’Amboife, 
dont la candeur de l’honnêteté font 
aufii connues que Ton profond fa- 
voir , n’a pu fe difpenfer d’avouer , 
après avoir efiayé en 1759 l’une de 
ces foubreveftes , qu’a la longue on 
feroit incommodéde fafufpenfion. 
Des Officiers du Régiment de la 
Reine, Infanterie, dont ilétoit alors 
Colonel , efiayerent aufii ce corfe-r 
le c en ; fa préfence , & penferent 
faire la culbute. 
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CHAPITRE V. 

• ' i ' . « 

Habit de mer de M. Geldci, 

T 

Les regiftres de l’ Académie des 
Sciences, du 30 Juillet 1757 , con- 
tiennent une efpece de difTertation , 
dans laquelle M. Gelaci propofc 
des moyens de fe foutenir fur l’eau. 
L’habillement qu’il a imaginé à cet 
effet neft qu’une efpece de gillet » 
revêtu de morceaux de liege équarris, 
placés comme le font les écailles dô 
poiflbn , & attachés par une petite 
face fur laquelle ils puifTent fe mou* 
voir comme fur une charnière. Cette 
difpofîtion de différentes pièces de 
liège , dont le gillet eft hériflé , % 
été formée ainfî ,pour qu’elles puif- 
fcnt prendre & conferver une pofl- 
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jrion horifonçal? , lorfqu’elles font 
i Agitées par les flots. M. l’Abbé de 
la Chapelle trouve plufieurs défauts 
dans la conftru&ion de cet habit; 
& fes obfervations à cet égard nous 
paroiiïent Fort fenfées. 

1 0 '. Il eft faux que ces morceaux 
de liege , diftribués en maniéré 

d’écailles , doivent flotter horifon- 

% 

talement dans l’eau. 

1°. Le liege , lorfqu’on fait ufage 
de l’habit de M. Gelaci , doit être 
agité beaucoup fur fes charnières 
par les impulsons irrégulières de 
l’eau ; & ce frottement parvient 
bientôt à bouleverfer ces écailles , 
ôc à caufer leur entière deftru&ion. 

3 0 . Ceslieges flottans &ballotés 
par l’eau , font expofés à tout mo- 
ment à s’accrocher a d’autres corps, 
Ôc à faire, périr ainllle Nageur. 

Kij 
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4°. Ils préfentent un trop grand 
nombre de furfaces à Timpulfion 
des eaux , & rendent le mouvement 
v de progreffion fort difficile. 


CHAPITRE VI. 

* • ' 1 ' N 

Jaquette de M. Wtlkinfon. 

L e s jaquettes de M. Wilkinfon 
Anglois , paroiflent avoir été cal- 
quées fur la cuirafTe de M. Bachf- 
trom. M. l’Abbé de la Chapelle , qui 
en a vu un modèle, allure quelles 
ont été faites fans principes , & fans 
aucune connoilïance du centre de 
gravité du corps humain. Les Na- 
geurs , ceux au moins qui favent 
déjà les premiers principes de l’Arc 
de nager , peuvent feulss’en fervir. 
Ce jugement paroît eu effet avoic 
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etc confirmé par les Compatriotes 
même de l’Inventeur. UHiJloire 

• - v 4 t ’ ■> 

du Voyage fait autour du monde , 
par Byron , Chef d’Efcadre , en 
1764 de 1765 , nous apprend que 
» pendant qu’on alloit prendre de 
» l’eau pour la provifion du vaif- 
» ieau , les marelots commandés 
» pour cela , avoient ordre de met- 
» tre des jaquettes de liege, lorfque 
» la houle étoit forte, pour aller de 
v, venir en nageant , des canots à la 
a* cote * de de la côte aux canots. 
» Notre Commodore ne voulut pas 

* permettre qu’ils fe mifient à l’eau 
(ans ce fecours , qui garantit du 
danger de fe noyer , pourvu qu’on 

»> ait l’attention détenir la tête hors 
s» de l’eau ; ce qui eft aifé à obfer- 
» -ver* » Si, comme le remarque 

l’Auteur du Scaphandre , ces jaquet- 

• ' » • < » - - • * » 
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tes eufifenc été bien faites , il auroit 
été inutile de recommander l’atten- 
tion de fe tenir la tètef hors de l’eau. ' 

* • . • ' s i ' « *, ' * 


CHAPITRE VU. 

• * * j * . 

Ceinture de liege de M. le Comte 

de Puyfegui Lieutenant - Géné- 

1 - . * * 

rai des Armées du Roi . 

* 

N o u s ne connoifïbns le corfe- 
let de liege , imaginé au milieu dë : 
ce fiecle par M. dePuyfégur, que par 1 
le tableau qu’il en a tracé lui même' 
dans une lettre écrite le 19 Septem-' 
bre 1765 , à M. l’Abbé de la Cha- : 
pelle. « L’hyver de 1747 * 1748,' 
» dir-il , le hafard me fît tomber 
» fous la main un livret zn-i i. iüi-^ 

s *■': * * 

»j titulé fort improprement l % An de 
» nager . L’Auteur fait de bonne foi* 
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» cette mauYaife plaifanterie fut le 
p motif de fon Ouvrage : il paroîe 
» ne l’avoir entrepris qu’à caufe de 
p la lignification de fon nom Bachf* 
p trom , qui fignifie en langue Alle- 
p mande , le courant d'une riviere % 
p à ce qu’il dit. Ils’eft cru obligé de 
p publier les moyens de ne jamais 
» aller au, fond de l’eau. 

* L» Le réfultat de toutes fes recher* 
*> ches & des efforts de fon imagi- 
„ nation » ne confifte que dans un 
p habillement de liege , du poids 
«> d’environ dix livres , renfermé 
p dans la toile , en forme de corfet y 
yy pourpoint j camifole y gdlet y vejle 
st ou cuirajje y qui foutient un homme 
» dans l’eau , ayant la tête & le 
s> haut des épaules dehors. 

» Je penfai que l’on pouvoit fe 

» fervir de cette idée. L’année fui- 

Kiv 
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» vante je me rappellai ce projet , 
»> que j’exécutai avec aflez de psi- 
tt ne. Je fis faire un corfet ou cui- 
» rafie de liege , & elle produifit 
« l’effet que je m’en étois promis , 
>> mais dan$ l’eau dormante; car, 
* dans une riviere rapide , j’ai te- 
^»cannu que, pour fe tenir debout, 
33 fans fe mouiller la tête, il falloir 
» un certain poids aux pieds ( i ). Je 
» commençai alors à perfectionner 
» l’ouvrage , & fis joindre aux fou- 


( i ) M. l’Abbé de la Chapelle , n’approuve pas 
cet expédient. Les contrepoids , dit il fort fenfé* 
ment, font de nouvelles charges 8c de nouveaux 
foins. Si l’on venoit à les oublier ou à les perdre , 
on pafïeroit fort mal fon rems dans l’eau. Le Ma- 
telot, qui n’auroir pas le rems de s’en défaire, 
feroit retardé dans Tes manœuvres , par le poids 
accablant dont cette efpcce de balançoir le fur* 
chargeroit^' 8c le foldat , furpris par l’ennemi , 
en s’en défaifant , feroit maflacré avant de pou- 
voir fe défendre. 
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5» liers deux femelles de plomb , du 
p poids d’une livre chacune. 

» J’éprouvai un nouvel inconvé** 
jj nient. La cuiraflTe tendant à re- 

A i 

» monter , & le corps à defcendre , 

>j elle s’élevoic fous le menton 8c 
» fous les bras , de façon à empê- 
jj cher ceux* ci d’agir. J’y ai remé- 
jj dié , en faifant faire ce qu’on ap- 
9 » pelleàpréfentun pantalon (i ).Je 
« fis attacher des courroies à la cein- 
jj ture que lonboucloit à la cuirai!?. 
jj Par ce moyen, en entrant dans 
jj l’eau , on pouvoit plus ou moins 
jj l’abailTec . . On peut , en arri- 

j» vant à terre , lâcher fes courroies 
j» plus ou moins , par le moyen des 
jj boucles , & marcher ou fe bailler 
jj â fon aife. 


( i ) Ce font des bas 8c des culottes qui tien- 


nent enfemble. 
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j> En 175 6 , j’allai un jour à la 
sj rade de Granville en chaloupe , 

au moment de la marée baffe. Je 
» me jettai à la mer avec mon cor- 
sï fet , & le flot montant me ramena 
» au rivage fans peine , fans fatigue 
a# 8 c fans avoir eue la tête mouillée* 
j> Je pris feulement mes précau- 
y> tions , pour avoir le moins que je 
» pourrois de fpeélateurs de tour 
» le camp de Granville que jecom- 
» mandois alors. 

»> Pour pouvoir tirer parti des 
» armes dans l’eau , j’ai fait conf- 
» truire un bonnet , une forre de 
» cafque de fer blanc , auquel le 
» fulil eft attaché par la fous-garde. 
« Le bout du canon , que l’on a foin 
« de bien boucher avec du linge > 
>9 pend dans l’eau , 8 c la croffe eft en- 
» l’air attachée au bonnet > qui.* 
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»> par fa ftru&ure , contient les car-; 
» touches 5 le linge» propres à char- 
» ger & nettoyer le fufil. 

« Pour le faire plus commodé- 
w ment » j’ai arrangé une petite caf- 
» fette de liege» doublée d’une lé- 
« gere feuille de plomb , que l’on 
5 î traîne avec une ficelle. Cette caf- 
3> fette fert à appuyer la crofle du 
3» fufil pendant qu’on le charge. 

33 Au lieu de pourpoint , je me 
s? fuis à prcfent borné à une ceinture 
i> de liege , large de huit pouces fur 
» fix d’épaiffeur , pefant treize li- 
vres , attachée également à un 
33 pantalon , avec trois livres de 
33 plomb aux fouliers. La ceinture 
33 eft au flï foute nue par des bande- 
33 lettes au-delfus des épaules ; de 
j» façon que , fi quelque accident 
avrenverfoit le flotteur dans l’eau , 

Kvj 
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» cul par deflus tête , cette ceinture 
„ ne pût fortir par les pieds , 6c faire 
a > réparation de corps avec lui. » M. 
le Comte de Puyfégur ajoute , 
qu’avec cet habillement il a flotté 
en 1761 dans le baflin de Dunker- 
que , en préfence du Comte d’Hé- 
rouville & du Chevalier d’ Arci , 6c 
non-feulement marché avec aifance 
dans l’eau , mais encore chargé 6c 
tiré plufieurs fois fon fufil. 


CHAPITRE V I I I, 
Machine de M . Oyanam. 

M . Ozanam , Membre de l’Aca- 
démie des Sciences, & Profe fleur . 
en Mathématiques , propofe dans 
fes Récréations phyliques 6c ma- . 
thématiques , un problème , dont 
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l’objet eft la conftruétion d’une ma- 
chine à nager. Voici l’idée dece fa- 
vant 8c judicieux Académicien. Fai- 
tes deux coffres plats 8c demi-circu- 
laires , peu importe de quelle ma- 
tière, pourvu qu’ils ne reçoivent 
point d’eau , qu’ils foient légers 8c 
alfez folides pour pouvoir réfifter à 
la violence des flots. Vous joindrez 
ces deux pièces enfemble , 8c vous 
en formerez une ceinture au Na- 
geur , qui , par ce moyen , aura tou- 
jours la moitié du corps au-deffiis 
de l’eau. O 11 y peut ajouter , fi on 
le juge a proposées ouvertures avec 
des portes, pour y renfermer de l’or,, 
de l’argent , des papiers , 8c tout ce 
que l’on voudroit fauver d’un nau- 
frage, ou faire fervirà fa fubfiftance. 

Quoiqu’avec cette machine on 
puifie fe porter où l’on veut , par 
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le feui mouvement du corps & des* 
pieds, on peut, pour faciliter encore 
la progreflion , attacher des efpeces 
de nageoires aux pieds du Nageur. 
Ges nageoires , que l’on attache à 
une femelle de bois que le Nageur 
a fous la plante des pieds , font com- 
pofées d’un gros cuir double , ou 
triple & pliant , qui peut s’étendre 
ou fe relferrer comme la patte d’un 
cygne. 

Cette machine , dit M. Ozanam 
peut être d’un grand fecours en dif- 
férentes circonftances. 1 a . Dans un 
naufrage*, car on peut fe fauveravec 
cette reflource au travers des flots > 
fans avoir plus à craindre la mort 
qu’un oifeau aquatique. Il eft d’ail- 
leurs inutile de quitter fes habits;* 
& l’on doit d’autant moins appré- 
$iender la faim , que l’on peut ren^ 
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fermer dans cette machine des vi- 

• - - - • • • * « * 

vr es pour quatorze ou quinze jours, 
1°. Dans ces inondations fubices, 
qui ravagent les campagnes , & 
couvrent d’eau en un inftant des ré- 
gions entières. Cette machine fe- 
roit d’autant plus précieufe en de 
tels accidens , qu’un homme pour- 
roic fauver avec lui un ou deux de 
fes enfans. Cette découverte fe* 
roit auffi d’une grande utilité à une 
armée, pour faire paiïer fes efpions * 
fans danger , d’un bord a l’autre. 
4°. Enfin , M. Ozanam ajoute 
qu’on pourroit auffi l’employer à 
exécuter fur l’eau quelques évolu- 
tions agréables , fous des figures de 
fyrenes , de tritons & d’oifeaux. 


JDefcription du Scaphandre de M. 
l*Abbé de la Chapelle . 

L e Scaphandre dont nous allons 
parler, eft le réfui tat de toutes les 
obfervations qu*on vient de palfer 
en revue. Cet acoutrement, quoi 
qu’en dife fon Auteur , n’eft que la 
copie des habits imaginés par Bach- 
trom & par ceux qui fe font 
occupés du même objet ; mais cette 
copie a été enrichie de tant d’aug- 
mentations importantes , elîentiel- 
Jes même , qu’elle peut paflfer à bon 
droit pour un original. Je dois dire 
auffi a la louange de M. l'Abbé de 
la Chapelle, que perfonne n’a mieux 
approfondi que lui la matière dont 
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il s’eft fi long-tems occupé, pour 
donner a^ibn corfelet la proportion 
quil a cru la plus convenable. Il a 
examiné i°. jufqu’à quelle profon* 
deur le corps doit être plongé , pour 
que l’homme Toit à Ton aife ôc fans 
courir aucuns rifques. 2°. Quel eft 
le poids du volume d’eau, mefurc 
par la partie du corps plongé. 3 °. De 
combien le poids total du corps ex- 
cede le poids du volume d’eau de 
pluie. 4 0 . Quelle eft la pefanteur 
fpécifique du linge, comparée a celle 
de l’eau, 5 0 . Quel doit être en con- 
féqüence le volume du corfelet , 
relativement à fa pefanteur propre , 
& a l’excès de celle du corps fur 
celle du volume d’eau de pluie. 

6 °. Quelles font les parties du corps 
que l’on doit revêtir de linge préfé- 
rablement aux autres. 


Digitized by Google 


x io L’Art de Nager. 

Après avoir fait ces recherches 
préliminaires , l’Auteur pa(ïe à la 
conftruétion de fon fcaphandre. St 
vous voulez vous former un corfe- 
let d’après fes principes , taillez* 
vous un gillet de coutil , ou d’une 
forte toile , également large de haut 
en bas , & dont le pourtour foie de 
quatre pieds deux pouces, & lahail-! 
teur de deux pieds. Avant d’alïèm- 
ler les épaulettes de ce corfelet 9 
étendez- le fur un plan j fur toute la 
largeur , tirez une ligne à trois pou- 
ces de diftance du bord inférieur : 
à dix pouces plus loin , & au-deffus 
de cette ligne, tirez-en une autre 
parallèle & femblable à la précé- 
dente. C’eft dans cet intervalle 
que vous placerez des morceaux de 
liege , de forme cubique , ôc épais 
de deux pouces & demi j quatre 
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rangs de ces cubes fuffiront pour 
remplir l’efpace de dix pouces que* 
vous voulez couvrir. 

- Les échancrures dugillet s’avan- 
ceront jufqu’à cette derniere ligne, 
à un pouce & demi près , que vous 
laiffërez pour les replis : ainfî vous 
avez déjà pris quatorze pouces Ôc 
demi fur la hauteur du corfelet } en 
partant de fon bord inférieur, huit 
pouces au-deflus , tirez encore une 
ligne qui doit terminer toute la* 
hauteur de l’habit : il ne vous ref- 
tera plus qu’un pouce & demi que 
vous employerez au replis du bord* 
fupérieur. 

M. l’Abbé de la Chapelle entre' 
enfuite dans une foule d’autres dé- 
tails , qui font d’autanr plus inutiles 
ici , qu’on peut avoir recours à fon 5 
Tailleur, pour fe procurer un de fer 
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fcaphandres. J’obferverai feulement 
qu’il ajoute une efpece de queue ou 
fufpenfoir , terminée par un plaf* 
tron , qui , après avoir paflTé entre 
les ciüfles 5 vient s’attacher fur. la 
poitrine. Ce plaftron qui eft garni 
de perits morceaux de liege , taillés 
& placés régulièrement comme dans 
le fcaphandre, eft deftiné à deux ufa- 
ges également eflTentiels. Le pre- 
mier d’empècher que le corfelet ne 
, remonte trop haut fous les aiflèlles , 
ce qui gêneroit beaucoup le mou- 
vement des bras } le fécond de four- . 
nirà celui qui en fait ufage , un 
fïége fur lequel il peut fe repofer 
aufli long-tems qu’il lui plaira. Les 
fcaphandres qu’on deftineroit aux 
foldats , doivent avoir leur plaftron 
d’une feule pièce de liège , courbée 
au feu , pour qu’il puiftç mieux 
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s'ajufter fur la poitrine. Il peucêcre 
plus épais , & monter plus haut qu’à 
l’ordinaire, avec une échancrure vers 
les clavicules en forme de hanflfe- 
col y Ôc cette efpece d’armure fuffi- 
roit pour parer le coup dé fufil Ôc 
de fabre qui porte vers la poitrine 
& le cou. 

M. l’Abbé de la Chapelle a auffi 
imaginé une efpece de pantalon , 
garni d’étriers par le bas , qu’on 
attache au corfelet par le haut, & 
qui aide à marcher avec moins de 
fatigue quand on eft à flot. Pour 
rendre fon habillement complet , 
l’Auteur y ajoute la defcription d’un 
bonnet, dans lequel on peut dépo- 
fet des chofes qu’on a intérêt à ne 
pas mouiller. 

On n’éprouve aucune difficulté 
■à faire ufage de ce fcaphandre y on 
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peut s’en revêtir enauffi peu de tems 
qu’il en faut pour prendre une vefte 
commune. Après avoir noué les 
cordons par devant , on paffe le fuf* 
penfoir entre lescuitfes, & l’on atta- 
che ce plaftron fur la poitrine , on 
eft alors en état de fe mettre al eau, 
dans laquelle , moyennant cet ha- 
bit, on n’enfonce que jufque vers 
la région des mamelles ; on s y trouve 
dans une pofition verticaleja tête & 
-les bras hors de l’eau , & a portée 
d’en faire tel ufage qu’on voudra. 
Si l’on veut avancer , il faut faire 
ufage du pantalon qui diminue beau- 
coup le travail qu’on éprouveroit 
.fans ce fecours. Alors on chemine 
dans l’eau par un mouvement des 
jambes , à peu près femblable a ce- 
lui par lequel nous marchons fur 

la terre , avec cette différence ^ 
* * 
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que les mouvemens des jambes 
font beaucoup plus grands , &C 
la progreflion plus lente & plus 
pénible, à caufe de la réûftancedu 
fluide dans lequel on avance. 

Les Commiflaires nommés pat 
l’Académie des Sciences , pour 
examiner ce fcaphandre , afliirent 
que M. l’Abbé de la Chapelle a 
exécuté plufieurs fois devant eux 
ces mouvemens , & dans l’eau cou» 
rante & dans l’eau dormante*, ils ob- 
fervent que dans les rivières dont le 
courant eft un peu rapide , il eft im- 
poiïble de remonter vers leur four» 
ce , on peut feulement traverfer la 
riviere, mais en décrivant beaucoup} 
dans l’eau dormante , on avance 
dans telle dire&ion que l’on veut. 
M. l’Abbé delà Chapelle a parcouru 
devant les memes Commiflaires 


Digitized by Google 


ii 6 L’Art de JM âge r. 

deux cens feize pieds en cinq mi- 
nutes de tems. 

Les mêmes Savans ont cru de- 
voir confeiller à ceux qui fe fervi- 
ront du fcaphandre , de ne pas fa 
jetter fans précaution dans l’eau, 
fur- tout dans les endroits qu’on ne 
connoîtroit pas \ on pourroit ren- 
contrer au fond, des chofes capables 
de blefler ou d’arrêter l’homme , 
de maniéré à le faire périr , malgré 
fa légère té refpeétive. 

-jl-jj: J 

CHAPITRE X. 

XJ f âge de V huile & du gaudron 3 , 
pour mettre les vaijfeaux à V abri k 
des tempêtes . 

L a découverte importante dont 
je -vais vous parler, a éré parfaite-, 
ment développée parM. Van-leljr- 

reld. 
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veld. L’Ouvrage qu’il a publié fur 
ce fujet , offre des vues faines , fore 
intérefïàntes , 8c dont peut-être 
nous pourrons profiter un jour. Les 
principes qu’il contient, & les di- 
verfes expériences dont ils font ap- 
puyés , méritent d’autant mieux de 
tenir place ici ^ que je me fuis pro- 
pofé d’y recueillir tous les moyens 
imaginés jufqu’à préfent , pour pré- 
ferver l’homme des dangers qui 
l’environnent de toutes parts , lorf- 
qu’il eft forcé de confier fa vie aux 
flots. Il y a long-tems qu’on a dit 
tjue l’huile répandue fur la furface 
de la mer , pendant les tempê- 
tes , diminuoit l’agitation de l’eau. 
( 1 ) Pline 8c Plutarque l’alTurent 
‘exprelfément j 8c le fécond ne fe 


( 1 ) Plia. Hift. Natural. Lib. II. Cap. 105. 

L 
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contente pas de fou tenir la vérité 
ce phénomène , il en recherche en- 
core. la caufe. « Pourquoi , dit 1$ 
j» Philofophe de Cheronée dans le 
» vieux langage d’Amyot (i); potjr- 
» quoi eft-ce que , la mer arrofée 
jj d’huile par-deflus , il fe fait une 
j> clarté tranfparente , 8c un calme 
w 8c tranquillité au- dedans ? Eft- 

ce pour autant qu’Ariftote dit que 
j> lèvent gliflant par-deffus l’huile, 
jj qui eft lilTée & polie , n’a poinp 
« de coup ? 8c ainli ne fait poinj 
» d’agitation ? Ou bien cela a queL- 
j> que apparence pour le deflùs 8ç 
jj le dehors ; mais on dit que les 
j# Plongeurs qui plongent au fond 
>j de la mer , ayant de l’huile de- 
jj dans leur bouche , s’ils la foufïlenf 

( * ) Quæft. Nacural, • * 
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b quand ils foin au fond , ils voienc 
clair à travers l’eau , de quoi on 
9» ne fauroit référer la caufe au glif- 
«fement du vent , par quoi feroit- 
tf ce point plutôt , pour ce que 
» l’huile avec fa folidité , fend 6c 
»> fépare l’eau de la mer qui eft ter- 
n reftre & inégale ; puis quand elle 
» fereflferre 6c fe raffemble , encore 
» demeure- 1 - il de petits pertuis 
qui donnent aux yeux de la Iu- 
y* miere & tranfparenre j ou bien eft- 
99 ce point pour ce que l’air qui eft 
y» mêlé parmi la mer , à caufe de fa 
»> chaleur, eft naturellement lumi- 
99 neux , mais quand il eft agité , il 
99 devient inégal 6c ténébreux ? 
99 Quand donc l’huile avec fa foli- 
99 dité vive , vient à polir fon inéga- 
99 lité , elle reçoit à donc polifture 
99 6c tranfparence ». 

Lij 
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Le célébré M. Franklin eft Je 
premier *parmi les Modernes qui 
ait obfervé ce phénomène ; il étoit 
en 1757 fur une flotte deftinée à 
l’expédicion de Louisbourg , lors- 
qu'il remarqua deux vaifleaux dont 
le fillage étoit fort uni , tandis que 
le vent groflifloit la mer autour de 
tous les autres. Etonné de cette dif- 
. férençe , il en demanda la raifoa 
au Capitaine de celui où il fe trou- 
voit , qui lui répondit que les coqs 
de ces deux vaifleaux venant vrai- 
femblablement de jetter la lavure 
de leurs marmites, ils a voient graille 
par-là les côtés des vaifleaux. M. 
Francklin fe rappella alors de ce 
que dit Pline fur ce fujet; & tou- 
jours jaloux de reculer la fphere de 
nos connoiflances , il réfolut de fai- 
flr la première occaflon de faire des 
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expériences propres à lui apprendre 
quel effet l’huile produit fur l’eau. 

Remonté fur mer en 1761 , M. 
Francklin , toujours plein de fou 
projet , apprit d’un vieux Capi- 
taine , que les Pêcheurs de Lisbonne 
& des Bermudes étoient dans l’ufage 
de jetfer de l’huile fur l’eau , pour 
rendre fa furface unie , ou pour arrê* 
ter l’effer des brifans. Cette nouvelle 
découverte le confirma dans l’ef- 
péranceoù il étoit de perfediounec 
ce fecret important , & de rendre a 
l’homme le fervice le plus effentiel 
qu’il puiffe recevoir de fes fembla- 
bles* De retour à Londres , il choi- 
lît un étang voifin de cette grande 
Ville, pour y faire fes expériences. 
La furface de l’eau de cet étang étoit 
alors fort ridée. M. Francklin prit 
jjne fiole d’huile , 8c en jetta fur 

L nj 
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l’eau la valeur d’une cuillerée à tfoé î 
cette petite quantité fit auflitôc 
l’effet le plus furprenant j dans ui* 
inftant le quart de cet étang qui pou- 
vait avoir deux arpens d’étendue r 
prit une forme aufïi unie que la fur- 
face d’une glace. M. Francklin réo- 
péra fouvent depuis ces expérien- 
ces , 8 c toujours avec le même 
fuccès. 

M. Van-Lelyveldj informé de- 
cette découverte , voulut favoir fî 
elle n’étoit pas déjà en ufage parmi 
quelques Marins , 8 c quel cas ils ei* 
faifoient ; il écrivit à divers Navi- 
gateurs très-inftruits a & les lettres 
qu’il en reçut, parlent toutes avan- 
rageufement de la vertu qu’ont 
l'huile 8 c le goudron de calmer 
les ondes. 

- « En 1761 , lui écrivit M * Podÿ 
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Capitaine de Haut-bord , au fervice 
de la République de Hollande , je 
me trouvai d’un convoi qui efcor- 
toit des navires marchands . dont tut 
chargé- d’huile , faifoit eau , & re- 
jettoit tous les jours en pompant ÿ 
avec l’eau de la mer , l’huile qui dé- 
couîok des tonneaux. Cela rendait 
le ftttage du va i (Te au uni comme une 
glace : cette trace y loin de difpa- 
roîcre à mefure que le vaifleau avan - 
çoic , s’élargiiïoit au contraire en 
arriéré, & fbrmok un grand champ 
triangulaire , dont le fommet fui- 

Voit , 6c les côtés & la bafe fuyoient 

*•» 

le vailTeait; de dans ce champ fe 
-remarquait bien le mouvement des 
flots, mais fans aucun b ri fan t. Du 
refte , je n’ai point trouvé la mer 
plus agitée des deux côtés de ce 
ichampj e l le gardoitfon t«n ordi- 

Liv 
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naire autour de nous, quoique nous 
ne fuflions gueres éloignés les uns 
des autres , & en tout feulement 
trois vaifleaux de conferve. — J’ai 
aufli remarqué fréquemment , iorf- 
que j’étois quelque part en rade , & 
que j’y voyois goudronner un vaif- 
feau , que les gouttes de brai qui 
s’échappoient de la cuiller ou du 
vaton , pendant l’opération , & tom- 
boient dans l’eau , s’y déiioient 
d’abord & formoient une étendue 
■confidérable , d’où les rides avoient 
difparu, & qui étoit parfaitement 
unie. » 

M. Agge.Roskam , perfonnage 
Je plus diftingoé du quartier de Be- 
.vetwyk , s’exprime encore d’une 
•maniéré plus pofitive. « Je puis 
vousaflurer , dit ce favant homme, 
-que i’ufage de répandre de l’huile 
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fur la mer, eft généralement connu 
fur nos côtes , même aux petits 
garçons. J’en ai moi-même fait 
jetrer en venant du large vers nos 
côte#, où la mer qui brifoit violem- 
ment , devint tout* à-fait unie de 
calme après cette opération ; ce- 
pendant les lames étoient li furie u- 
fes, qu’une barque de Norwege * 
qui n’étoit pas dans le circuit' de 
l’huile , en fut renverfée, tandis 
qu’un canot qui nageoit dans ce 
circuit , garda parfaitement fou 
équilibre , de gagna fans accident te 
: rivage. Toutes les fois que nos Pé- 
cheurs , lorfque la met eft grotte , 
.commencent à échouer leurs pin- 
ques à la côte , ils ne manquent pas 
de jetter de l’huile de l’arriere de 
'.des bords de ces bâtimens, pour les 

-garantit dçs brifans * & cela leur 

L v 
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réuflit toujours. Quand on verfe 
l’huile , il faut le faire en petite 
quantité , le filet pas plus épais que 
le fort d’une pipe a tabac. On met 
l’huile dans une cruche fermée d’un 
bouchon , dans lequel on fait un 
irpu ayant le diamètre requis. » 

« On dit affez généralement , 
ajoute M. Mees, que fi ce moyen eft 
très-falutaire pour celui qui l’em- 
ploie , il n’eft pas moins funefte 
pour les autres vaiffeaux qui tien- 
nent le même cours 3 parce qu’alors* 
la metfe déchaîne contre ces der- 
niers avec plus de fureur qu’avant 
'l’effufion de l’huile. » 

Le danger dont parle ici M. 
Mees , n’efl: 5 comme l’obferve M é . 
Van-Lely veld, que l’effet d’un pré- 
jugé accrédité par l’ignorance. Cet te- 
opinion paroît cependant a fiez gé^ 
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iiéralement répandue, & les perfon- 
nes les plus inftruites y font encore 
fort attachées. C’eft ce que nous ap- 
prend M. de Wilt ,• Echevin à la 
Haye pour le Village de Scheve- 
ning , qui s’exprime ainli , en par- 
lant à M. Van-Lelyveld. ' 

i< Je me fuis entretenu, Monfîêur, 
fur le fuj et dont vous m’avez parlé , 
avec divers Marins , tant iciqu’ail- 
leurs ; ils s’accordent tous en ceci y 
que de répandre de l’huile , de quel- 
que efpece quelle foit , ou d’autres' 

, matières qui fumagent , c’eft un 
très -bon 1 mOyern d’appaifer la mer 
qui brife , ôc que par- là plufieurs ont» 

. manifeftement échappé au danger 
imminent d’ètre enfevelis fous les- 
flots; mais, d’un autre coté, iis 
font pour la plupart dans l’opinion* 
co moyen augmente le danger» 

L vj. 
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pour les vailïeaux qui tiennent Î£ 
même cours , difant avoir obfervé 
que la mer n’en devient que plus 
furieufe contre ces derniers , fans 
pourtant pouvoir alléguer fur ce 
point quelque circonftance qui mé- 
rite attention : le feul Baftien Vatî- 
dcn-Harft , fous- Bailli de ce Vil- 
lage j m’a dit qu’il pouvoit y avoir 
environ quarante ans , qu’étant 
comme Matelot fur une barque à 
harengs, longue de dix- huit pieds 
de l’étrave à Tétambord , comman- 
dée par le Pilote Dirk Varkevifler» 
ils avoient fait voile des côtes d’An- 
gleterre avec un gros tems de nord- 
oueft, chargés de 115000 harengs 
frais , & étoient arrivés en moins 
d’onze heures jufquedevant le banc 
de la Meufe 5 que îorfqu’ils traver- 
sent ce banc 3 çù la mer ét-oit fort: 
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^rofîe & brifoit violemment , ils 
a voient de l’arriéré deux bâtimens 
matés à heu, tels que ceux de Zwarte* 
Waal s’en fervent pour la pêche 
'dans la mer du nord , par conféquenc 
•beaucoup grands & plus à l’épreu- 
ve des brifans, que- l’a barque qui 
-tïtoitdela plus petite efpece,chargée 
bailleurs à avoir le pont prefque- à 
Heur d’eau ; que pour eux ils avoient 
continuellement fait couler de l’hui* 
de de l’arriere en traverfanr le banc , 
au moyen de quoi ils s’étoient ga- 
rantis des mantures, fans éprouver 
d’autre incommodité que l’agitar 
'lion d’une mer plus greffe qu’à l’or- 
dinaire ; que dans le tems qu’ils 
franchifloient ainh le banc , l’un de 
ces bâtimens matés à heu qui les 
ifuivoit de plus près, â la diftance de 
v -joo à 40©: toifes 9 fut renverfé d*» 
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vant leurs yeux , & périt avec tou£ 
ceux qui le montoient; & que pour 
jeux ils abordèrent avec leur bar-- 
que fans accident fâcheux à Maas- 
fluis. Voila tout ce que j’ai pu apr* 
prendre fur ce fujet. Quoique tou- 
tes les huiles en général produifent 
au-befoin l’effet defiré , il y a néan- 
moins des Marins qui préfèrent* 
celle de lin â celle de baleine , parce' 
qu’ils fe font apperçus , lorfqu’ils 
s’étoient fer vis d’huile de baleine, 
que la mer recommençoit à brifer 
plutôt avec plus de violence , & 
plus près du bâtiment, exhalant une 
.efpece de fumée & rendant un nm- 
gifTement fingulier; du refte,ilsne 
fàuroient dire la raifon de cette dif- 
férence, ü ce n’eft qu’ils jugent que 
idiuile de baleine répandue, fe caille- 
jfScfe fépare plus vite que l’autre. 
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•qui eft plus tenace. Quant au cas* 
où les vaiflèaux ont échoué l’on 
eu recours plus d’une fois à ce 
moyen- dans notre diftriét. Cepen- 
dant je n’en ai été témoin moi- mê- 
me qu’une fois : il s’agifToit d’une 
fèmaquej qui cédant à la tempêce, 
avoit laide tomber l’ancre en appro- 
chant des brifans à la- hauteur de ce 
village; immédiatement après , nous* 
vîmes de nos dunes l’équipage fe 
jetter dans leur canot pour gagner 
la terre , & nous apperçûmes dif- 
tinétement que la mer brifoit beau- 
coup- moins étoit beaucoup plus 
paifible de l’arriere du canot qu’& 
une plus grande di fiance , d’où les 
fpeélateurs conclurent tous d’une 
voix qu’on répandoit de l’huile de - 
ce canot ; ce que confirma téquU 
-. page ^lorfqu’à notre grand étonne^ 
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ment il eut gagné heureufemenr ^ 
rivage. Quant à la femaque, elle 
fut jettée quelques- heures après fur 
le banc * où la mer l’eut bien-toc 
mifeen pièces. 

« Pour ce qui eft des antres vai£* 
féaux qui ont échoué de mon tems 
fur notre cote , je me rappelle un 
xas où l’équipage échoué fut fauve 
.avec un canot que l’on tient tou*- 
jours prêt en pareil cas } mais quand 
la mer brife trop fort , cela n’eft 
guere pratiquable. 11 eft clair aufli 
que ce feroit peine inutile , que de 
;vetfer de l’huile d’un canot qui v-a 
du rivage à la rencontre des flots ; 
mais lorfque la chofe , pour la rai- 
fon fufdite , n’eft pas faifable avec 
un canot , on eft dans l’ufage ici 
de faire entendre par Agnes à l’équi- 
page échoué, qu’il faut amarrer 
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quelque futaille a une ligne , donc 
on retiendra un bout dans le vaif- 
feau , pendant que l’autre fera 
pouffé par les Hors à terre avec la 
futaille *, par ce moyen on eft fou- 
vent parvenu à fauver un équipage 
en détreffe ; 8c nos habitans fe dif- 
tinguent en ces cas par leur adrefTe 
autant que parleur bonne volonté. »> 
Nous ajouterons à tous ces té- 
moignages ceux de trois des plus 
fa vans hommes de Hollande. MM. 
Vairwyn , Penhonnaire de la Brille, 
Macquet , Doéteur en Médecine 8c 
Echevin de Ziriczé , 8c Rudgerus 
Paludanus , ancien Echevin 8c Sé- 
nateur du Grand-Confeil de la Ville 
d’Alcmar , tous trois membres de 
plufîeurs Académies , 8c zélés pour 
le progrès des Sciences 8c des Arts, 
JF’ai pris l’avis des experts , . dit ki 


Digitized by Google 



i£4 L*Ârt de Nage'I 

premier j fur la queftion de favoif 
fi l’huile peut réprimer l’impétuo-' 
fité des houles. 

« Sur cette queftion , propofée 
ainfi en termes généraux , il m’a été 
répondu par des Officiers de Ma- 
rine, des Pilotes côtiers & autres 
gens d’expérience, qu’encôre que 
l’on ne fafie guere ufage de ce 
moyen » on n-igooroic pour- 
tant pas que l’huile, répandue fur 
une mer quibrife , la calme immé- 
diatement y mais qu’il y avoit quel- 
ques remarques a faire là-deffiis >> 
fa voir*: 

i °. « Que ce moyen ne pouvoir fer- 
vir qu’à faire franchir à- un vaiflfeaa 
les brifans. 

a°. « Qu’il étoit dangereux de s’en 
fervir en pleine mer , lorfqu* il y 
^voitplufieurs vaifieaux enfemble * 
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parce que , fi celui de l’avant répan- 
doir de l’huile , ceux de l’arriere en- 
trant à leur, tour dans des eaux 
d’abord calmées pour quelque tems, 
& puis d’autant plus déchaînées , 
pourroient trouver leur perte , là où 
l’autre avoir trouvé Ton faiur. 

3°. « Que ce moyen paroifioit 
peu pratiquable fi la tempête du- 
roit long- rems : car , en ce cas r 
combien d'huile ne faudroit-il pas t 
M. Hoogwerf , Capitaine du haut- 
bord , demeurant ici* , fe fouvient 
d’avoir eu à lutter contre une tem- 
père qui dura onze jours, & pref« 
que fans interruption. 

4°. « Au lieude jetrer toute l’huile 
dans la mer , on jugeoit qu’il va- 
loit encore mieux en faire couler 
une partie par-defiiis le vailfeai* 
fur lequel les lames brifenu . ~ . 
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« Autrefois , ajoute M. Vati- 
Wyn, ceux de Maas-Sfluis fe fer- 
voient de l’huile , pour fe tirer du 
péril lorfqu’il faifoit gros temps 
ils en prenoient une cruche pleine , 
tenant une à deux pintes , & la 
répandoient de l’avant duvaiflèau, 
où bien ils la faifoient couler par 
les dalots y moyennant quoi ils 
empechoient la mer de brifer au- 
tour d’eux , fans pourtant que fa 
fluctuation cefsât m y en reftant dans 
l’enceinte de la furface huilée , iis 
pou voient fe compter en sûreté 
pour une demi-heure. Préfente- 
ment on le fait rarement , parce 
qu’on augmente par là le danger 
pour les vai fléaux qui fui vent ÿ car 
Ja mer redouble de fureur dans les 
endroits où il y a eu de rhuile,lorfque 
celle -ci a difparu. Cet ufage el$~ 
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a/Tez commun fur la côre de la 
Brille au Texel ; les bâcimens en 
partant emportent une provision 
d’huile j & quand ils revien- 
nent du large iis s’en fervent pour 
fe délivrer des brifans & fe facili- 
ter l’approche du rivage. » 

« Que l’huile ait la vertu d’ap- 
paifer la mer , dit M. le Do&eur 
Macquetj c’eft un fait connu non- 
feulement de nos Marins , mais 
aufli du Bourgeois de tout rang 
dans notre Ville : chacun en a oui 
parler , & on le regarde comme (I 
bien avéré , que pluheurs fe font 
émerveillés de me voir faire tant 
de queftions , & paroître C\ peu 
inftruit touchant une chofe que per- 
fonne ne révoque en doute. Cepen- 
dant à force d’infifter fur des par- 
ticularités j & de m’informer Ci ce 


Digitized by Google 



L’Art de Nager.' 

qu’ils en favoient étoit fondé ftir 
leur propre expérience , je m’ap- 
perçus bientôt que la connoiffance 
qu’ils en ont ne porte que fur un 
.oui-dire 3 fur une ancienne tradi- 
■cion.C etoit des preuves qu’il me fal- 
loir, 8c je pris le parti de m’adrefTea: 
•pour cet effet à de vieux Marins 
de ma con no i (Tance qui après 

avoir long-rems exercé la naviga- 
tion , fe repofent maintenant de 
leurs travaux ; gens fenfés , fort 
entendus , qui ne s’en laifTent pas 
impofer , 8c qui n’affirment que ce 
qu’ils ont vu 8c éprouvé eux -mê- 
mes. Le premier d’entre ceux-ci, 
à. qui je demandai s’il étoit bien vrai 
qu’on calmoit la mer en y répandant 
de l’huile , me répondit que ce 
n’étoit point un conte , que rien 
jn’étoit plus vrai , qu’il falloir feu— 


Digitized by Google 


V À r t de Nager. 159 

îement limiter la proportion , ne 
pas lui donner un fçns trop géné- 
ral } qu’il avoir éprouvé lui-même 
cet effet falutaire au golfe de BiG- 
caie , un jour que la mer brifoit fu- 
fieufeinent , & qu’il étoit dans le 
plus grand danger d’être fubmergé 
par un coup de mer. 

« On dit , continua-t-il , que la 
mer brife , quand fss lames , s’éler 
yant & roulant les unes fur les au- 
tres enécumant, forment comme 
des colonnes d’eau , qui fe défer- 
lent 8c tombent avec fracas. Quand 
la mer n’ell qu’agitée 9 les vagues 
montent 8c descendent aufli , mais 
elles fe fuccédent uniformément ; 
Sc les vaiffeaux font élevés 8c abaifc 
€és de meme avec elle fans incon- 
vénient. 11 n’en eft pas ainfi d’une 
mer brifante ; deux vaiffeaux , allez 


Digitized by Google 



»4° L’Art de Nager. 

près Pun de l’autre pour pouvoir fe 
parler , fe perdent tout-d’un coup de 
vue dans une telle mer } une colonne 
d’eau s’eft élevée entr’eux , qui fe 
, précipite ; & , fi elle'eft énorme, 
entraîne dans fa chute maints vaifc 
feauxdans l’abîme.C’eft dans la mer 
brifante que l’huile vient à propos 3 
parce quelle réprime & contient 
les brifans. « 

« Je le priai d’entrer dans quel- 
que détail fur l’effet que produire 
l’huile lorfqu’ils la répandirent. 11 
me dit qu’il fe fouvenoit fort bien 
qu’après avoir répandu dans la mer 
une jarre pleine d’huile , la lame 
qui venoic menaçant le vaiffeau , fe 
rompit 8c s’affaiffa foudainement , 
que l’eau fut couverte d’une écume 
ou matière gluante ôc blanchâtre , 
domine celle qu’on voit fur no^ 

rivières 
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ïivieres lorfque la marée y monte ; 
que cette matière couvrit un grand 
èfpacé de mer , dont les vagues ne 
laiflerent pas pour cela de confer- 
ver leur mouvement de fluéfcuation, 
c eft-à«dire , de s’élever fort haut 8c 
de s’abaiflfer à proportion ; ce qui 
faifoit rouler le vaiflèau ; mais qu’il 
vit à l’arriéré , là où il lui paroifloic 
que la furface gluante fe féparoit , 
Sc que l’huile avoir hni d’opérer , 
qu’ilÿ vit , dis-je , la merfe rele- 
ver en brifans plus formidables en- 
core que les premiers. Voilà ce 
qu’il a pu me dire d'après fa propre 
expérience ; je lui demandai pour- 
quoi cet ufage de l’huile n’eft pas 
plus fréquent parmi les gens de 
mer. 

« J’ignore , me dit-il , s’il eft 
^pratiqué pour d’autres cas que pour 
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ceux où il s’agit de rompre les bri- 
fans. » , f, 

, « Premièrement , ils ne font pas 
afiez fréquens , ni toujours allez 
dangereux en mer pour devoir le 
faire fréquemment. On peut long- 
tems nayiger , fans éprouver des 
coups de mer fi formidables. 

« En fécond lieu , les vaifieaux de 
Ziriczé par leur fabrique , fouffrenç 
moins de ces coups de mer que ceux 
qui ont une arcade ou cul quarré, 
ôc font plats & baifies par derrière* 
Les nôtres , tous des houcres 3 ont 
à l’arriere des feffes rondes 8c en 
enhuchées. Un brifant qui fe jette 
fur une, embarcation dont; le der- 
rière eft plat , lui fait plus de mal 
qu’à un aurre dont le cul eft rond. 

En troifieme lieu , ce qui rend 
cet ufage de l’huile moins fréquent 


Digitized by GoogI< 


I 


L’Art de Nager. Z43 

parmi les gens de mer , c’eft l’opi- 
nion où ils font généralement , que 
la mer brife avec plus de violence 
après que l’huile a fait fon effet , 6c 
qu’il ne faut avoir recours à ce re- 
inede qu’à la derniere extrémité 6c 
Iprfqu’on eft feul , parce que , fi un 
autre vaifleau approchoit de celui 
qui auroitverfé de l’huile , il feroit, 
félon eux j infailliblement englouti, 
C’eft pourquoi, pourfuivit-il , ces 
gens ne diront pas volontiers s’ils 
ont verfé de l’huile j ils ont peur 
d’avoir caufé le malheur de leurs 
femblables. C’eft ce dont vous ferez 
l’épreuve, lorfque vous queftion^ 
nerez là-deffus nos Pêcheurs j il eft 
notoire que lorfqu’ils ont vu périr 
«quelqu’un des leurs avec fon bâti- 
ment , ce n’eft jamais eux qui en 
jrépandent la nouvelle \ au contraire, 

Mij 
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ils gardent là-deffus un profond 
filence , parce qu’ils favenc que 
le peuple les foupçonne toujours 
d’avoir répandu de l’huile pour fe*. 
tirer du danger aux dépens de leurs 
femblables. » 

« Tel fut le difcours de mon 
vieux Marin j fa remarque touchant 
les Pêcheurs eft la vérité même. J’ai 
demandé à des Pilotes de houcres 
Pêcheurs , s’ils n’ont jamais verfé de 
l’huile en mer. Leur réponfe fuc 
toujours qu’ils ne s'étoient jamais 
trouvés en pareille extrémité ; qu’ils 
favoient néanmoins pour sûr que 
cela fe pratiquoit, & que cette opé- 
ration calmpit les brifans.,» 

« \Çpici ce qu’un de; ces Pilotes 
m’a dit que les Pêcheurs font fou- 
vent. Lorfqu’ils remarquent que la 
mer brife , ils fufpendem à l’extré- 
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mité du bout dehors de Beaupré , 
une cruche où il y a de l’huile de 
baleine , fermée d’un bouchon dans 
lequel ils ont fait un petit trou , par 
où l’huile découle continuellement 
en petite quantité ; & par la ils ré- 
priment les brifans. » 

« Un vieux Pêcheur m’a dit , 
qu’autrefois on répandoit aufli de 
J’huile avec fuccès fur les brifans , 
près du haut fonds, où l’on pêche 
fou vent ; mais qu’alors on fe fer- 
.voit de bâtimens plus petits ; & 
qu’aujourd’hui , que les vaidèaux 
; font plus gros & plus folides , ils 
.n’avoient pas tant à craindre des 
brifans , ni par conséquent befoin 
.de faire fi fouvent ufage de l’huile. 
Cet homme croit que les Pêcheurs 
. verfent plus fouvent de l’huile 
qu’on ne penfe , ou qu’ils ne veü- 
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lent l’avouer ; peut-être quelque- 
fois aux dépens d’autres vailïeaux : 
ce qui peut être vrai. En toute fai- 
fon & quelque gros tems qu’il fafle , 
il y a toujours des Pêcheurs en mer; 
fouvent entourés des débris d’autres 
vailTeaux qui ont péri ; ces Pêcheurs 
en reviennent pourtant , & il en pé- 
rit peu en comparaifon des autres 
vaiiTeaux : on feroit tenté d’en con- 
clure qu’ils favent comment fe tirer 
mieux du péril que ceux-ci. Quoi 
qu’il en foit , tout cela eft impor- 
tant , & mérite d’être approfondi à 
mon avis. L’on ne fauroit encore 
rendre de raifon bien pertinente de 
ce phénomène , parce qu’on n’en 
a pas encore aflez multiplié les ex- 
périences , ni tenu compte de tou- 
tes les circonftances qui peuvent 
l’accompagner. De tout ce que 
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ûi appris ici , on en pourrait tirer 
quelques corollaires : par exemple. 
' i°. « L’huile & toute autre ma 1 -' 
tiere onéfcueufe rompt le choc des 
houles : » 

2 0 . « Feraient-elles toujours lé 
même effet fur toute mer grolfe , 
& avec toute forte de vent ? » • 

r 

3 0 . « La mer eft elle plus cour- 
roucée , lorfque l’huile a fini de faire 
fon effet ? La perte des vaiffeaux 
qui fuivent celui qui a verfé de 
L'huile , eft-elle donc inévitable, 
félon que tous nos gens de mer fe 
le figurent ? De tels vaiffeaux ne 
pourroient-ils pas éviter leur perte en 
répandant pareillement de l’huile ? » 
4°. « Ce moyen empêche bien 

La mer de brifer , mais non fes va- 

# * * / 

gùes de s’élever & de defcendre ; 
ce qui caufe le violent roulis des 

M iv 


Digitized by Google 


14S L’Art de Nager.' 

vaifleaux \ on ne peut donc pas dire 
avec Pline , omne mare oleo trait-, 
quillari ^ que toute la mer eft cal- 
mée par l’huile. » 

5 0 . « La fabrique des vai (féaux 
contribueroit-elle en effet à les ga- 
rantir contre les coups de mer ? En 
France , nos Houcres y paffent pouç 
les meilleurs vaiffeaux qu’on puiffe 
employer fur mer , & les AfFré-- 
teurs leur donnent la préférence. « 
M. Rudgerus Paludanus , Ama- 
teur diftingué de l’Hiftoire & de 1» 
Philofophie , s’eft donné la peine 
de faire lui-même, à la follicita- 
tion de M. Van-Lelyveld , des re- 
cherches exactes furie fujet qui nous 
occupe , parmi les Pêcheurs & les 
gens de mer de la côte de Hollande 9 
ôc fit parvenir à fon ami le réfultat 
de fes obfervations. • 
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« Vous a-t on appris , dit- il , 
Monfieur, que lorfque ceuxd’Eg- 
tfnond jettent le foie des raies , on 
remarque que le Bot eft toujours uni 
- tour autour de l’endroit où il y en a 
de jette ? Comme aufli qu’ils confer- 
venr quelquefois dans leurs bâtimens 
. le foie des raies & d’autres poif- 
fons, & le jettent dans une futaille 
où il fe convertit en huile , afin de 
s’en fervir au befoin ? » 

« Vous a-t- on rapporté ce qui 
eft arrivé au Maître Henri Jeroenfz ? 
Il témoigne que fe trouvant en mer 
avec fon bâtiment le 8 Oétobre 
1756, & fe voyant forcé par le 
, gros tems de porter à terre , lorf- 
qu’il fut près des brifans , il vuida 
d’abord une cruche d’huile dans la 
mer j que regardant derrière lui, il 
_ y vit la mer fort unie , mais qu’au 

M v 
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nord 6c au fud du bâtiment les la- 

. > « 

mes s’élevoient comme des monta- 
gnes j que n’ayant plus d’huile ils 
prirent de labierre, 6c continuèrent 
d’en répandre jufqu’à ce qu’ils eur 
rent gagné la terre à Wyk fur mer ; 
que tant qu’ils furent dans le bâti- 
ment à verferde l’huile, ils n’avoient 
pas reçu la valeur d’une pipe d’eau 
fur leur pont , témoin l’équipage 
qui vivoit encore. On peut compa- 
rer avec ce cas celui du Comman- 
deur Hoogerduyn , rapporté plus 
bas par M. Wentel , 6c dont la 
mémoire eft encore toute récente à 
Edmond fur mer. » 

« Voici la lettre , continue M, 

, Paludanus, que M, Tieleman, Paf- 
teur de Perte , m’a écrite à ce fujet. 
Tous les gens de mer, dit cet Ecclé- 
fîallique , â qui j’ai parlé du fujet *n 
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queftion , penfent que les huiles , 
la bierre & autres matières pareil- 
les , font très- propres & très-utiles 
pour calmer une grofife mer ; aufïï 
ont-ils toujours pratiqué ce remede 
avec fuccès dans leurs dérrefTes , fe 
fervant pour cet effet de Tune ou 
l’autre matière on&ueufe qu’ils trou- 
voient à bord. D’un autre côté y 
ces gens dont la {implicite ne fait 
qu’indiquer les chofes , fans pouvoir 
la plupart du tems eu aflïgner la rai- 
ion , s’accordent généralement il 
dire y que cette opération eft nuifî- 
• ble & défavantageufe à un autre 
vaiffeau qui fe trouveroit dans le 
voifinage , en le jettant dans un plus- 
grand danger ; c’eft pourquoi , tout 
1 familier que leur eft ce remede * 
: ils ne s’en fervoient pas facilement 
: en pareil cas. »• 

M v> 
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« Si l’on veut appeller cela être 
entiché d’un préjugé de nourrice, 

ou comme on voudra , je ferai mor- 

■ * » 

tifié de devoir avouer que je fui? 
attaqué de cette maladie > & que 
mon imagination à cet égard eft 
comme celle d’une femme groffe; 
c’eft ce dont vous aurez pu vous ap- 
percevoir, Monlieur, par mes dif- 
cours, lorfque j’eus l’honneur der- 
nièrement de vous entretenir chez 
vous. Cependant mon opiniâtreté 
ne va pas jufqu’à refufer d’adopter 
des notions plus faines , pourvu 
qu’il y ait des raifons urgentes , 
qui , renverfant les vieilles, prépa- 
rent la place à d’autres meilleures. 
Jufqu’ici je n’y vois point d’appa- 
rence ; je ne m’en tiendrai pas 
moins prêt a embrafler une autre 
opinion, fi elle me paroi c mieux 
fondée. » - 
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; « Si vous voulez , Moniteur 

fa voir les raifons qui me font adhé- 
rer à Tancienne opinion où l’on eft, 
que l'opération en queftion feroit 
défavantageufe a un autre vaiffeau 
.qui furviendroit , me voici prêt à 
vous fatisfaire , feion mes petites 
facultés & fauf corre&ion. La ma- 
tière grade jettée fur lesbrifans de 
la mer agitée , fupprime l’air pour 
le tems feulement où le remede fait 
fon effet , & pas plus long -tems ; 
par-là le furibond océan perd pour 
. ce tems la force de manifefter fa 
rage là où l’on a répandu l’huile , 
il s’y radoucit & s’y applanit. Mais 
qu’en arrive-t-il ? La mer peut bien 
fouffrir une courte <réfiftance , mais 
elle ne fe laide pas comprimer tout- 
à-fait. Elle veut montrer ce quelle 
fait faire, & cela ayec un effort Çc 
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un acharnement redoublé ;car àpre^ 
portion de laréfîftance qu'elle a trou- 
vée dans la pefanteur de la graille 
fous laquelle elle a dû plier, lorf- 
que celle-ci a fupprimé l’air tant 
qu’elle a pu ; à proportion auffi elle 
rompt Tes chaînes avec plus de fu- 
reur , lorsqu’elle fe voit délivrée de 
ce pefant fardeau , & qu’elle recom- 
mence à refpirer. Tel Un orage ac- 
compagné de tonnerres , &c. peur 
erre troublé dans fa marche , comme 
on fait, par des inftrumens de Phyfi- 
que qui l’empêchent de manifefter 
fes funeftes effets dans un lieu dé- 
terminé; mais il déploie fes forces» 
redoutables en d’autres endroits avec 
plus de fracas qu’autre ment. Il en 
eft de même de notre remede ; fi le 
premier vaiireau , qui en a fait pren- 
dre à la mer une bonne dofe,. a pu- 
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fe garantir par-là de la fureur de cet 
clément exterminateur , il n’en de- 
vient que plus redoutable pour un 
fécond \ & fa rage , réprimée Sc 
étouffée pour un tems , trouvant à 
■ s’éventer par l’éruption dés parti- 
cules d’air fupprimées & prifon- 
nieres , le prend alors fur un ton 
-plus haut ; à moins que le fécond 

• vaiffeau n’ait à fon tour recours à 

• une dofe double du même remede* 
& n envoie auffi la mer menaçante 
fe promener a une plus grande dif- 
cance * pour y faire montre de fon 
pouvoir ; ce que j’abandonne vo- 
lontiers à la décifion d’autrui. » 

« Comme je fuis amateur de ces 
fortes de chofes , j’invitai hier une 
compagnie chez moi , dans laquelle 

• ce fujet fut amplement traité. Le 
\ Commandeur Bras qui en écoir > 
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obferva d’avoir remarqué au Groen- 
land , que la mer étoit tout- à-fait 
unie & tranquille fous la glace j 
mais que , lorsqu’il entroit avec fon 
vaifieau dans quelque ouverture où 
il pouvoit efpérer de prendre du 
poiflon , il y trouvoit la mer plus 
agitée. Quelle raifon , je vous prie , 
pourroit-on donner de cela , fi ce 
n’eft que l’air eft comprimé par la 
glace , & qu’ainfi la mer 3 empê- 
chée de faire pavoître fon courroux , 
n’en devient que plus impétueufe 
là où elle trouve le vent ? Il ajouta , 
que dans les endroits où l’on dé- 
pouilloic une baleine, l’huile qui 
découloit pendant l’opération , ren- 
doit la mer unie tout autour , mais 
que, hors de ce circuit, elle nen 
étoit que plus impétueufe. Je pafle 
d autres exemples fous filence pour 
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l’amour de la brièveté. Jean Mooi- 
nian Hoed , homme ftudieux & 
aftez inftruit pour un particulier , 
croit d’abord dans l’opinion qu’un 
fécond bâtiment venant après le 
premier , n’en fouffroit aucun pré- 
judice y mais après un mûr exa- 
men il s’en eft départi , & pour des 
raifons de poids il a embrafle l’an- 
cienne opinion ; le meme m’a remis 
l’avis ci- joint, dans lequel il indi- 
que un remede nouveau , confiftant 
en une voile quarrée , fur quoi il 
doit en favoir plus long que moi , 
jé tant voilier de fon métier, & ayant 
demeuré près de la mer depuis fon 
enfance. 11 eft prêt, pour vous faire 
.pîaifir, & à ma confidération , d’en-r 
trer dans un plus grand détail fur 
ces£matieres. » 

Tous ces détails qui paraîtront 
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peut- erre faftidieux à quelques-uns 
de nos Lecteurs , étoient nécefTaires 
pour bien faire comprendre toute 
l’étendue des observations qu’on a 
déjà faites fur un fecret , dont le 
genre humain peut retirer de fi 
grands avantages. Ce font des faits 
que nous devions expofer,tels que 
les obfervateurs eux-mèmes nous les 
onttranfmis, ôc qui font beaucoup 
plus importans que toutes les réfle- 
xions dont nous aurions pu les rem- 
placer. C’eft à M. Franklin qu’il ap- 
partient de nous développer ce pré- 
cieux phénomène. Accoutumé à ap- 
profondir les myfteres de la nature, 
il eft mieux à portée que perfonne 
de nous éclairer fur un fujet qu’il a 
fournis à diverfes expériences , & 
dont il paroît , comme on l’a dit * 
iàvoir -fait une étude particulière Ôc 
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très-réfléchie. Voici comme ce Doc- 
teur s’exprime dans une lettre au 
Do&eur Brownrigg, dattée de Lon- 
dres, du 7 Novembre 1773. 

« Je vous remercie j dit-il , mon 
cher Moniteur, pour m’avoir com- 
muniqué les remarques de votre 
favantami deCarlifle. Etant jeune, 
j’avois lu ce que dit Pline des Ma«* 
rins de fon rems, qui faifoient ufage 
de l’huile pour appaifer les ondes , 
8 c j’en avois ri : mais la propriété 
. qu’il attribue au vinaigre pour cal- 
mer les tempêtes, m’étoif échappé. 
Je penfe avec votre ami , que lit 
mode de faire peu de cas de lafcience 
des anciens, eft pouflee trop loin dé 
-nos jours, aufli-bien que celle de 
rnéprifer trop les connoiflànces du 
vulgaire ; c’eft à tort , par exemple , 
;cju’on rit des Matelots , quand ils 
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difent que l’évaporation refroidit. 

La propriété , qu’avec les anciens 
ils attribuent à l’huile de calmer les 
ondes , & dont on rit , en eft une 
autre preuve. » 

« Je fuppofe que je vous ferai 
plaifîr en vous rendant compte de 
tout ce que j’ai oui appris & fait , 
concernant ce dernier article. Voici 
donc ce que j’en fais. En 1757, étant 
fur une flotte compofée de 96 bâ- 
ti mens , deftinée à l’expédition de 
Louisbourg , j’obfervai que les eaux 
de deux de ces vaifleaux étoient fort 
unies , pendant que la mer étoit 
très-agitée partout ailleurs par le 1 
vent qui fouffloit grand frais. ETon- 
né de cette différence , j’en deman- 
dai la raifon à notre Capitaine : 
apparemment , me dit-il 9 que les 
^Cuifîuiers de ces deux . vaifleaux 
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viennent de jetter à la mer l’eau fale 
de leurs marmites j & ils auront 
graiffé par- là les côtés des vaifTeaux. 

11 accompagna cette réponfe de cet 
air qu’on prend en parlant à des 
gens qui ignorent ce que tout le 
monde doit favoir. Je ne fus pas 
trop conrent de fa raifon , quoique 
je ne pufTe pas en trouver d’autre. 
Cependant , me rappellant ce que 
j’avois lu autrefois dans Pline , je 
réfolus de profiter de la première 
çccafion pour faire quelques expé- 
riences qui m’appriffent ce que 
l’huile pouvoit produire fur l’eau. » 
« Etant encore en mer en 17 6z , 
j’obfervai pour la première fois 
l’étonnante immobilité de la fur- 
face de l’huile fur de l’eau fort agi- 
tée , dans une lampe fufpendue ait 
plancher de ma cabane , & qui fai- 
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foie des ofcillations comme celles 
d’une pendule. J’ai décrit ce fait à 
la page 42.8 de la quatrième édi- 
tion de mes Opufcules. J’étois con- 
tinuellement occupé à contempler 
ce phénomène, qui me paroilïoic 
inexplicable. Un vieux Capitaine 
de mer, quiétoit paffager avec moi 
fur le même vaiffeau, y faifoit peu 
d’attention, & fuppofoit que c’éroit- 
la un effet femblable à celui que 
produit l’huile, qui, jettée fur l’eau, 
rend fa furface unie ; effet, difoit-il , 
très-connu des habitans des IflesBer- 
mudes , qui emploient l’huile lorf- 
qu’ils veulent harponner des poif- 
fons , que la mer les empêche de 
voir quand fa furface eft brouillée 
par le vent : comme j’ignorois cette 
manœuvre , je lui fus gré de m’en 
avoir informé j quoique je cruffe 
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qu’il fe trompoit en fuppofant ces 
deux faits femblables , ils me pa- 
roiffoient très-différens. Dans l’un 
des cas , la furface de l’eau eft par- 
faitement unie ,, jufqu’à ce qu’on y 
ait verfé de l’huile \ & alors feule- 
ment elle eft agitée : dans l’autre, 
l’eau eft premièrement agitée , de 
jeile ne devient unie ôc tranquille 
que lorfqu’on y répand l’huile. »* 

Le même Capitaine me dit * 
que quand les Pêcheurs de Lisbonne 
rentroient dans la riviere, & qu’ils 
jremarquoient que la lame étoit fi 
grofiTe fur la barre , qu’il étoit A 
craindre qu’elle ne remplît leur 
chaloupe en paffant , ils répandoienç 
une ou deux cruches d’huile dans la 
^-»er : à l’aide de cette manœuyre , 
cjvli étoit commune parmi eux, ils 
fu^primoient l’effet des brifans , de 
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paffoient en toute sûreté. Je n’ai pas 
eu occafîon depuis d’ètre informé 
plus sûrement de ce fait } mais quel- 
que tems après, comme j’en parlois 
à un autre Marin , qui avoir beau- 
coup fréquenté la Méditerranée , 
il m’apprit que quand les Plongeurs 
ne peuvent pas voir au fond de la 
mer à caufe des petites ondes qui 
en rident la furface 8c caufent ainfi 
une réfraction irrégulière , ils ré- 
pandent çà 8c là une petite quantité 
d’huile qu’ils ont dans la bouche j 
cette huile monte jufqu’à la fur- 
face , 8c la rendant unie, permet a 
la lumière de parvenir jufqu’à eux. 
Je penfois fouvent à tout cela, & 
j’étois furpris qu’il n’en fût point 
parlé dans aucun des Ouvrages qui 
ont été écrits fur la Philofophie ex- 
périmentale. » 

« Enfin» 
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« Enfin , étant à Clapham , où 
il y a un grand étang dans la com- 
mune voifine, je remarquai un jonc 
que la furface de l’eau y étoit fort 
ridée par le vent ; je pris une fiole 
«d'huile , & j’en jettai quelques gout- 
tes fur l’eau. Je vis cette huile fç 
répandre avec une vîteflç étonnante 
fur la furface; mais elle n’en calma 
point l’agitation. Je l’avois jettée 
dans une direction oppofée à celle 
du vent, 6c là où les ondes étoieur 
les plus grandes; ainfi le ventre* 
poulïoit l’huile vers le bord. J’allai 
à l’autre côté , qui étoit celui d’où 
le vent foufïloit , & où les ondes 
commençoient à fç former : là , une 
quantité d’huile , égale tout au plus 
à celle qui pourroit être contenue 
dans une cuiller à thé, produifit dans 
un mitant le calme fur un efpace 

N ' 
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• 

de plusieurs verges en quarré $ en- 
fuite s’étendant d’une maniéré éton* 
nante , elle parvint infenfiblemenç 
jufqu’au coté oppofé , Ôc rendit unie 
comme une glace de miroir la fur 7 
face du quart de l’étang ; ce qui 
pouvoir faire la furface d’un demi- 
' arpent.» 

<* J’imaginai alors , quand j’ah? 
lois à la campagne , d’avoir ^ine 
canne de rofeau , dont je remplif- 
fois la cavité fupérieure d’huile, 
pour pouvoir répéter l’expérience 
quand i’occafion s’en préfenteroit; 
& toujours je la répétois avec le 
même fuccès. » 

_ ! » * 

« Une circonftance , que je ne 

crois pas avoir été remarquée juf- 
qu’à préfent , attira particuliére- 
ment mon attention y c’eft la ma- 
niéré fubite 8c la force avec laquelle 
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une goutte d’huile s’étend fur l’eau. 
Si l’on verfe une goutte d’huile fur 
une table de marbre, ou fur un mi* 
roir pofé horizontalement, la goutte, 
refte à fa place ôc ne s’étend que 
fort peu : mais fur l’eau elle s’étend 
d’abord à plulîeurs pieds en rond , 
& devient h mince, qu’elle produit 
les couleurs du prifme } enfuite con- 
tinuant a s’étendre plus au loin , 
fou épaifleur diminue au point 
qu elle devient invifïble, & qu’elle 
n’eft plus fenfîble que par l’effet 
qu’elle produit en calmant les on- 
des à une très-grande diftance. Il 
femble qu’au moment qu’elle tou- 
che l’eau , il naît entre fes particu- 
les une force de répulfion , aflez 
grande pour agir fur les petits corps * 
tels que des brins de paille, des feuil- 
les, des morceaux de papier, qui 

N ij 
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nagent fur la fuiface de l’eau ; elle 
les poufle,& les oblige de s’écarter 
du centre de la goutte , & nettoie 
ainfi un grand efpace. Jufqu’à pré- 
fent je n’ai pas déterminé la quan- 
tité de cette force , ni jufqu’où elle 
agit. Je crois cependant que c’eft- 
là une recherche digne de curiofiré, 
auffi-bien que celle de la caufe de 
cette force. » 

« Dans le voyage que je fis au 
Nord , lorfque j’eus le plaifir de 
vous voir à Ormathwair , je rendis 
une yifite à M. Suenton , près de 
Leeds , je lui fis voir l’expérience 
de l’huile fut un petit étang près de 
fanjaifon. Jefibp , fon éleve, 
qui ptpit préfent , nous dit qu’il 
^voit vu fur le meme étang un fait 
fort fingulier. Comme il étoit occu- 
pé à nettoyer une uffe où il cenoit 
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de l’huile , il jetra dans l’eau quel- 
ques mouches qu’il y trouva mor- • 
te$. Ces mouches commencèrent 
d’abord à fe mouvoir en rond avec 
beaucoup de rapidité , comme fi 
elles avoient été bien vivantes. Je 
ne doutai pas un moment que ce 
mouvement ne fût l’effet de cette 
répulfion dont je viens de parler , 
2c qu’il ne fût continué par l’huile 
qui fortoit peu à peu du corps fpon- 
gieux des mouches. M. Jelfop réi- 
téra devant nous cette expérience 
avec d’autres mouches, qu’il trouva 
encore noyées dans de l’huile. 
Pour démontrer que ce mouve- 
ment n’avoir pas lieu , parce que 
ces mouches revenoient à la vie, 
je r imitai avec de petits morceaux 
de papier huilé , que je taillai en 
forme de croiffant , de la grandeur 

Niij 


Digitized by Google 


270 L’Art de Nager. 

d’une mouche ordinaire ; quand je 
les eus mis dans l’eau, le courant 
des particules répulfives qui for- 
toient d’une des pointes, les faifoit 
tourner en ferîs contraire. Cette ex- 
périence ne peut pas fe faire dans 
une chambre ; car elle ne réuflira 
point dans une jatte remplie d’eau : 
il eft nécedaire qu’elle fe fade fur 
une grande furface , qui permette 
à une petite quantité d’huile de 
s’étendre au loin. Si on laide tom- 
ber au milieu d’une jatte d’eau une 
goutte d’huile, toute la furface eft 
d’abord couverte d’une pellicule 
grade & forr mince , qui part de 
la goutte y mais aulîî-tôt que cette 
pellicule a touché les bords de la 
jatte , il ne fort plus rien de la goût - 
te , qui garde fa figure , parce que 
les bords empêchent fa difperfion 


Digitized by Google 



L'Art de Nager. îyt 

ultérieure , en mettant obftacle à 
Pexpanfion de la pellicule. »» 
r « Notre ami , le Chevaliet 
Pringle , étant allé peu de tems 
après en Eco (Te , y apprit que ceux 
qu’on emploie à la pêche des ha- 
rengs, pouvoient reconnoître d’af- 
fez loin les endroits où ces poilTons 
étoient en grand nombre, par te 
calme de l’eau qui les couvroit , 8c 
cela peut-être à caufe d’une ma- 
tière huileufe qui fort de leurs 
corps. >* 

* « Un Gentilhomme de Rhode- 
Ifland m’a dit qu’on avoit remarqué 
au Port de Newport , v que la fur- 
face de l’eau y étoit toujours tran- 
quille & unie , quand il y avoir • 
quelques bâtimens qui venoient de 
la pêche de la baleine. La raifon en 
«ft vraifemblablement celle-ci. An 

Niv 
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fond de cale de ces vailfeaux , i! y « 
toujours de la graifle ou de l’huile 
provenue du coulage des tonneaux, 
qui fe mêle avec l’eau qu’on pompe 
de tems en tems ; cette huile , ré- 
pandue ainfi fur l’eau du Port, em- 
pêche qu’il ne s’y forme des ondes* 
Effayons d’expliquer comment 4 cela 
peut fe faire. » 

« 11 femble qu’il y a une lorte 
d attraétion entre l’air & l’eau , car 
noiis trouvons qu’il y a toujours 
dans l’eau une certaine quantité 
d'air ; & fi nous l’en faifons fortir 
par le moyen delà pompe pneuma- 
tique , bientôt il y rentre en même 
quantité , dès qu’il peut s’en appro- 
cher librement. » 

« Par conféquent l’air en mou- 
vement , c’eft-à-dire le vent , ve- 
nant à pafier fur la furfaçe unie de 


L’Art de Nager. 273 

l’eau , peut par fon frottement y 
faire naître des rides , qui font les 
élémens des ondes qui fuivront , (i 
le vent continue. » 

« Quand une fois il y a une onde 
formée, quelque petite quelle foie, 
elle 11e difparoît pas d’abord , en 
laiffant l’eau voiiine tranquille ; 
mais en s’affaiffant elle lëleve pres- 
que à la même hauteur, fans que la 
fri&ion y apporte aucun obftacle 
fenfibie. C’efl: ainfi qu’une pierre, 
qui tombe dans l’eau , y excite 
d’abord une feule onde circulaire , 
qu’elle abandonne en defcendanc 
au fond ^ mais cette première onde , 
en s’affairant , en excite une fé- 
conde \ celle-ci une troifiemej Sc 
de cette façon il s’en forme plufieurs, 
qui fe fuccedent & s’étendent circa- 
lairement à une grande diffance. »» 

N v 
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«« Une petite puiffàncequi opéré 
continuellement , produit une grai> 
de a&ion. PrefTez du doigt une pe- 
fante cloche fufpendue ; au com- 
mencement vous ne lui imprime- 
rez qu’un très-petit mouvement ; 

mais continuez de la prefTer fans 

* • • , 
interruption , quoique vous n y em- 
ployiez pis beaucoup de force , fon 
mouvement s’augmentera jufqu'à 
parvenir à une telle hauteur, que 
toute la force de votre bras ôc même 
de votre corps , ne pourra plus la 
foutenir. De même les petites on- 
des , qui fe forment les premières > 
étant continuellement prefïees par 
î’a&ion du vent , augmentent con- 
tinuellement en grandeur , quoique 
le vent n’augmente point en force y 
elles s’élèvent toujours plus liant , & 
étendent leurs bafes ; elles deviete- 
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tient enfin une prodigieufe mafie 
d’eau en mouvemenr , qui agit avec 
une très-grande force. »j 

« Mais s’il y a une répulfion en- 
tre tes parties de l’huile , 8c qu’elles 
ne foient point attirées par l’eau , 
une goutte d’huile fur d'eau ne fera 
pas adhérente à la place où elle eft 
tombée; elle ne fera pas abforbée 
par l’eau ; ainfi rien ne l’empêchera 
de s’étendre ; 8c elle s’étendra d’au- 
tant plus, qu’elle eft fur une furface 
parfaitement polie , 8c qui peut- 
être encore par la force de répulfion 
qui a lieu enrre elle 8c l’huile , em- 
pêchera un contact immédiat, 8c 
riendra l’huile à une petite diftance 
d’elle: 8c cette expanfion durera 
jufqu à ce que la force de répulfion 
entre' les parties de l’huile foit fort 
afioiblie , ou réduite à rien , pat la 

N v; 
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diftance où elles feront les unes des 
autres. » 

« Cela fuppofé , je conçois que 
le vent , fouftlant fut l’eau ainfi cou- 
verte d’une pellicule d’huile ,na 
pas aifément prife fur elle pour y 
exciter les premières rides 9 mais 
qu’il glilTe pat -de (fus , & laille fa 
furface aufli unie qu’il l’a trouvée j 
mais il meut un peu l’huile , qui 
étant entre lui & l’eau , lui aide par 
fon mouvement à gliifer avec plus 
de facilité , ôc prévient le frotte- 
ment comme il le prévient dans les 
machines. Par conféquent l’huile , 
jertée fur un étang du côté d’où 
vient l le vent > avance par degres 
vers le côté oppofé * comme celafe 
voir par le calme qu’elle opéré j Ôc 
par- la elle empêche que le vent 
n’excite ces premières rides f que 
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j’appelle les élémensdes ondes, par- 
ce qu’elles en font les commence* 
mens , comme je l’ai dit v ainfi 
toute la furface de l’étang doit relier 
unie.» 

« O11 peut donc fupprimer touo 
à- fait les ondes dans un lieu quel- 
conque, (î l’on peut parvenir à l’en- 
droit d’où elles tirent leur origine: 
mais il n’eftguere pofllble d’y arri- 
ver quand on eft dans l’Océan. Ce- 
pendant il y a telle occafion où, 
quand on feroit au milieu des on- 
des , il y auroit peut être moyen 
d’en modérer la violence , & d’em- 
pêcher qu’elles ne brifaflènt avec 
trop d'effort contre un vaiffeau. » 

« Quand le vent fouffle fort ,il 
s’élève toujours de petites ondes fur 
le dos des grandes vagues , donc 
elles rident la furface, & donnent 
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ain fi plus de prife au vent pour les 
pouffer avec plus de force. On pré- 
vient cet effet , en fupprimant ces " 
petites ondes dès leur naiffance. 
Peut-être même encore qu’en met- 
tant une couche d’huile fur la fur- 
face d’une vague , on fait que le 
vent, paffanr par-deffus & la 'com- 
primant , l’empêche de devenir plus 
haute , bien-loin d’en augmenter 
la force. 

« Ceci ne feroït qu’une fimple 
conjecture , qui ne mériterait pas 
beaucoup d’attention fi les effets 
de l’huile jettée au milieu des on- 
des , n’étoient pas fi confidérables 
qu’on ne fauroit en rendre raifon 
autrement. » 

« Lorfque le ventfouffle fi grand 
frais , que les ondes ne peuvent pas 
obéir affez promptement à fou in>- 
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pulfion , leur fommet, qui eft plus 
mince 8c plus léger , eft pouffé en 
avant , il fe brife 8c fe convertit en 
écume blanche. Les values ordi- 
naires foulevent un vaiffeau fans y 
entrer ; mais quand elles font fort 
groffes , en fe brifant elles le rem- 
pliffent y 8c caufent fouvent de 
grands dommages. 

«* Nous n’avons aucune preuve 
bien conftatée qu’on puiffe préve- 
nir cet effet , ou modérer la vio- 
lence des vagues de la mer. On fait 
peu de cas de ce que Pline a dit de 
la pratique des Pêcheurs de fon 
c'ems. M’entretenant là-deffus > il y 
a quelque tems , avec fou Excel- 
lence M. le Comte de Bentinck» 
8c avec M. le Profeffeur Allamand , 
je profitai du vent qui foufHoic 
alors , pour leur faire voir l’expé- 
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rience de l’huile fur l’eau du grand 
baflin de Green- Park; ces Meilleurs 
me parlèrent d’une lettre que le 
frere de M. le Comte avoic reçue 
de Batavia , & où l’on rapportoit 
de quelle maniéré un vaiffeau Hol- 
landois avoic été fauvé du naufrage 
par de l’huile qu’on avoir répandue 
fur la mer. Je priai qu’on m’en 
communiquât la copie , qui me fut 
envoyée quelque rems après par 
M. Allamand. La voici : 

Extrait d’une Lettre de M . T en- 
gnagel y d M. le Comte de Ben - 
tinck y écrite de Batavia y le i } 
Janvier 17 . 70 . » 

« Près des Mes Paul & Amftec- 
damnous elîuyâmes un orage , qui* 
n’eut rien d’alTez particulier pour 
vous être marqué , finon que notre 
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Capitaine Ce trouva obligé , en vii 
ranc fous le vent , de verfer do 
l’huile contre la grolîe mer , pour 
empêcher les lames de brifer contre 
le navire , ce qui fut d’un rrès bon 
effet & réuflit à nous conferver. 
Comme il n’en verfa qu’une petite 
quantité «à la fois, la Compagnie 
doit peut-être fon vaifTèau à fix de- 
mi-onces ( fix ancres, ou une bar-r 
rique ) d’huile d’olive. J’ai été pré- 
fent quand cela s’eft fait j & je ne 
vous aurois pas entretenu de cette 
circonftance , fi ce n’écoir que nous 
avons trouvé les gens ici fi prévenus 
contre l’expérience , que les Offi- 
ciers du bord ni moi , n’avons fait 
aucune difficulté de donner un cer-, 
tifîcat de la véiité du fait.» 

«* A cette occafion je communi- 
quai au Capitaine Bentinck une 
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idée qui m’étoit venue, en lifant les 
Relations des voyages de nos Navi- 
gateurs , qui ont fait en dernier lieu 
le tour du monde. Ils parlent d’une 
Ifle dont l’afpecl: étoit très-agréa- 
ble, & où ils defiroient fort de def- 
cendre pour le foulagemenc de leurs 
malades ; mais ils n’en purent ve- 
nir à bout , à caufe des violentes 
houles qui brifoient fur le rivage , 
&c qui en rendoient l’abord imprati- 
cable. Je penfai que s’ils avoient 
- fait quelques bordées en répandant 
Continuellement de l’huile fur la 
mer , ils auroient peut-être afTez 
abailTé les ondes , & diminué la 
violence & la hauteur de la lame , 
pour pouvoir aborder ; ce qui les 
auroit bien dédommagés de la perte 
de leur huile.» 

Cet habile Officier , toujours 
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prêt à favorifercequi peut être utile 
â la fociété, quoique quelques-unes 
de fes propres inventions n’aient pas 
été accueillies comme elles le méri- 
toient , eut la bonté de m’inviter à 
aller à Portfmouth, où il comman- 
doit le vaiflfeau de guerre le Cen- 
taure , & où vraifemblablement 011 
auroit I’occafion de faire l’expé- 
rience projettée fur quelque en- 
droit du rivage qui borde la rade 
de Spithead. 11 m’offrit même obli- 
geamment de m’y accompagner, & 
de me fournir tous les fecours donc 
j*aurois befoin. Je m’y rendis vers 
le milieu d’Oétobre de l’année paf- 
fée , avec quelques amis. Nous pro- 
fitâmes du vent qui fouffloic un 
jour avec force , fur la côte qui eft 
entre Haflar-Hofpital, & la pointe 
4jui eft près de Jilikeiker. Nous 
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quittâmes le Centaure pour nous 
mettre dans la Pinade & dans la 
Barge , & faire voile vers cet en- 
droit du rivage. Quand la Pinade 
fut à un quart de mille du bord , 
elle jetta l’ancre ; une partie de 
notre monde defcendit à terre » & 
fe plaça vis-à-vis de la Pinaffe , 
dans un lieu d’où l’on pouvoit voir 
commodément la lame 5 Ôc obfer- 
ver s’il lui arrivoit quelque change- 
ment quand on jetteroit de l’huile. 
D’autres refterent dans la Barge , 
qui fe tint au-dedus du vent de la 

Pinade , à une diîlance égale à celle 

* 

où elle étoit du bord , & en faifant 
des bordées d’environ un demi- 
mille chacune , ceux qui y écoienr, 
verfoient continuellement de l’huile 
d’une grande cruche de grès , dont 
le bouchon étoit percé d’un ttou 
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un peu plus grand qu’un tuyau de- 
plume. L’expérience n’eut pas dans 
le point principal le fuccès que nous 
fouhaitions ; car on ne put remar- 
quer aucune différence fenfîble dans 
la hauteur ou la force de la houle. 
Mais ceux qui étoient dans la 
Pinaffe, virent l’eau unie par-tout où 
l’huile avoit été verfée , & s’avan- 
çant ainfi peu à peu vers la PinafTe. 
Je dis qu’elle étoit unie , non pas 
qu’elle fût de niveau , mais parce 
que , quoique l’enflure de la mer 
continuât , on ne voyoit point fa 
furface ridée par ccs petites ondes 
dont j’ai parié plus haut ; on ne 
voyoit pas non plus dans toute cette 
étendue , ces vagues , dont le Pom- 
mée eft blanc & écumeux , quoi-, 
qu’il y en eût de coté & d’autre un r 
grand nombre. Un petit bâtiment 
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qui alloit à Portfmouth , nous pa- 
rut diriger fa courfe le long de cette 
trace que l’huile lui indiqiioit , & la 
choifîr comme le chemin le plus 
sur & le plus commode pour lui. ». 

Je rapporte ceci , parce qu’il eft 
utile de rendre compte des expé- 
riences qui n’ont pas réufli ; elles 
peuvent fournir des idées pour Les 
faire mieux dans la fuite. J’ajou- 
terai ici la raifon pour laquelle il 
me paroît que celle-ci n’a pas eu le 
fuccès que nous attendions. »> 

Je conçois que l’effet de l’huile 
fur l’eau eft , premièrement de pré- 
venir que le vent ne produife de 
nouvelles ondes; & fecondemenr , 
d’empêcher qu’il ne pouffe celles 
qui font déjà produites , avec au- 
tant de force qu’il les auroit pouf- 
fées, fî leur furface n’avoit pas été 
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h uilée ; c’eft-à-dire , d’empêcher 
queparfon adfcion continuée elles 
n’acquierent une plus grande hau- 
teur. Mais l’huile n’empêchera pas 
qu’il ne fe produife des ondes par 
quelque autre caufe, par une pierre, 
par exemple, qui tomberait dans une 
étendue d’eau dont la furface ferait 
tranquille : car alors les ondes font 
excitées par l’impulfion méchani- 
que de la pierre } impulhon , donc 
l'effet ne peut être ni diminué ni 
prévenu par la couche de graille 
qui eft fur l’eau voilîne ; au. lieu 
que cette même couche peut pré- > 
venir l’aétion du vent , en empê-? 
chant qu’il n’ait prife fur la furface 
de l’eau , Ôc qu’il n’y excite des va- 
gues. Mais lorsqu'une fois les va- 
gues font produites par l’aébion du 
vent , ou par quelqu’autre caufe 
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* 

que ce foit, cette force méchanique 
qui leur acte communiquée , & par 
laquelle elles continueront à hauffer 
& baifler , fe conferve de la même 
maniéré qu’un pendule continue 
fes ofcillations long tems après que 
la caufe , qui l’a mis en mouve- 
ment , a cefTé d’agir fur lui : à la 
vérité ce mouvement cefle auiïi , 
mais pour cela il faut du tems. Àinfi, 
quoique l’huile répandue fur une 
mer agitée , puiffe affoiblir l’im- 
preflion du vent fur les ondes donc 
elle couvre lafurface, & par-là les 
calme; cependantcenefera qu’après 
un tems atfez confidérable , qu'elle 
produira quelque diminution fen- 
fible fur la houle qui vient brifer 
contre le rivage. Perfonne n’ignore 
que quand le vent s’appaife fubite* 
mène, les ondes qu’il a foulevées 

ne 
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ne Te calment pas tout de Alite. Pat 
conféquent , quand même par le 
moyen de I’huile nous Aipprime- 
rions tout-à-fait l’aâion du vent Air 
les vagues déjà produites , nous ne 
devrions pas nous attendre aies voir 
d’abord calmées. Le mouvement qui 
leur a été imprimé dure encore du 
tems j & fi le rivage n’eft pas fore 
éloigné , elles y arrivent fi vice , que 
l’effet qu’elles y produifent ne peut 
pas être diminué d’une maniéré fen- 
fible. Si nous avions commencé no- 
tre opération à une plus grande 
diftance , peut-être aurions - nous 
mieux réufll : peut-être aufli 11’a- 
vons-nous pas jette allez d'huile. 
Il faudra déterminer ce qui en eft , 
par de nouvelles expériences. » 
Cependant je dois bien des re- 
snercî mens au Capitaine Bentinck , 

O 
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pour m'avoir aidé d’une manière 
très obligeante. Je fuis aufli fort 
fenfible à tous les fecours que m’ont 
donnés MM. Banks , le Dr. So- 
lander , le Général Carnac & le Dr. 
Blagden ; malgré le mauvais tems, 
ils ont aflifté à l'expérience , avec 
une patience & une activité qui ne 
pouvoient leur être infpirées que 
par le zele qu’ils ont pour l’aug- 
mentation de nos connoi dances , & 
particuliérement de celles qui peu* 
vent être utiles aux hommps dans 
des tems de détrefTe. » 
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QUATRIEME PARTIE. 

Manières de rappeller les Noyés 
à la vie. 

. ~ 

CHAPITRE PREMIER, 

Etat des perfonnes fujfbquées par 
Veau. 

A près avoir développé les prin- 
cipes qui peuvenr former un homme 
dans l’Art de nager , & rendu 
compte des différentes découvertes 
-qui ont été faites 9 pour fe familia- 

Oij 
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jifer avec les Jpots , il e£t important 
de jetter un coup d'oeil fur l’état de 
ceux qui fe noient d’approfondir 
Jes caiifes de la fuffocation ,qu’il$ 
«prouvent , & qui les conduit au 
tombeau s s’ils ne font pas fecourus 
a propos , & de faire connoître les 
fecrets que l’expérience , guidée par 
le génie > a découverts pour les rap- 
peller à la vie. Quand on üt , dû 
M. Gardane , les liftes des noyés 
que la Ville de Paris fait publier 
depuis quelques années , 6c qu’on 
réfléchit fur la quantité prodigieufe 
de perfonnes qui s’ v expofent à ce 
danger , on eft étonné de voir le 
peu de précaution qu’on prend pour 
gjen garantir. Le meilleur moyen, 
ans doute, de l’éviter , fetoit d’éca- 

4 

biir des Ecoles de natation , où la 
J-eunefle pùt s’inftruire avec fucccs 
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dans l'Arc de nager ; mais il ne pa- 
.roic pas que cetce’ fage inftitucioiï, 
.quelque peu coûteufe qu’elle pout- 
.roic être au Gouvernement, aiten- 
-core encré pour quelque chofe dans 
les projets du Miniftere. Un teléta- 
blilfemenr, bien digne delafagelfe 
du fiecle où nous vivons , eft réfer- 
vé à nos neveux* 

0 

« , 

Un Médecin célébré delà Facid 5e 

de Paris , die l’ Auteur d’une DnTer- 
tation favante d’où je cire ce Cha- 
pitre ( i ) , ne penfe pas que T exis- 
tence de la chaleur , Sc celle de la 
foupleffe des membres , foient des 
lignes indubitables que le principe 
vital n’eft pas encore éteint ; ces 
deux choies dit-il forment une 


( i ) Voyez la Nature confuiétée fous fes diffe- 

■fen*_afpe&î, le 30 $lai 1781 , pag. f<s. 

» ,V * * • 

O nj 
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forte préfomption , mais ne don- 
nent point de certitude. Il dit qu’il 
y a des cadavres qui gardent très- 
-tems leur chaleur ,. qu’il en eft 
d’autres dont les membres ne fe roi- 
dîflent jamais , & qu’il eft des noyés 
en qui la. vie peut être abfolument 
éteinte,, bien qu’ils aient un peu de 
chaleur & les membres fouples ; 
Sc il décide , avec cette franchife 
lumineufe qui b cara&érife , qu’on 
ne fauroit rien conclure de ce que 
toutes les méthodes connues ne 
rendent pas la vie à un noyé, fi ce 
n’eft que quand on a commencé à - 
les employer , le principe vital 
pouvoit exifter ; qu’il eft poffible 
qu’elles n’aient pas eu afifez de puif- 
fance , & que les efprits euflent 
encore aftez de mouvement ou de 
difpofition au mouvement , pouç 
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Qu’une meilleure méthode les eût 
«mis en jeu ; & que fi , au lieu de 
parler abfolument , on ne parle que 
relativement , il eft clair que l’on 
doit regarder comme éteint le prin- 
cipe vital que l’on ne peut ranimer. 

Tel eft le fentiment de ce Mé- 
decin , auquel on peut répondre 
que , fi le principe vital pouvoit 
cxifter , quand on a commencé à 
pratiquer fur un noyé les diverfes 
méthodes connues , on ne voit pas 
fur quel principe ce Doéteur eft 
fondé d’aftiirer qu’il y a des noyés 
qui ont abfolument perdu la vie, 
bien qu’ils confervent un peu de 
chaleur avec la fouplefte des mem- 
bres. 

Un Médecin illuftre (1 ) étoic 


(j ) M. Licutaud. 

O iv 
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perfuadé que le principe vital eft 
indépendant de la chaleur \ qu’il 
peut ê.re totalement éteint dans un 
noyé y quoique la chaleur fubfifte 
encore ' y 8c il apportoit en preuve 
de ce fentiment , des pendus pouf 
exemple , chez qui la chaleur fe 
conferve long-tems , bien que le 
principe vital foie totalement dé- 
truit. Il regardoit comme problé-; 
manque l’opinion de ceux qui ad- 
mettent la néceflité de l’intromif- 

fîon de l’eau dans les poumons de 
' ■ c 

ceux qui le noient y comme une 
caufe de mort ; 8c il penfoit qu a 
fuppofer que ce fluide s’y introduis 
sît ,, cela dépendoic beaucoup du 
moment où l’on fe noie : que ü 
c’étoit pendant i’infpiration, le pou- 
mon devoit néceflairement pomper 
I eau 5 que (i la per{onne fe noyoic 
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pendant l’expiration , il n’en en- 
troit pas dans- ce vifcere-, &: que 
dans ce cas douteux , il eût été à 
propos d’en* avoir tenté la fuccion ; 
niais qu’il 11e pouvoir alïurer que ce 
moyen eût été' furafant pour rap- 
. peller le noyé à la vie. L’ouvenure 
des cadavres conftate affez l’exif- 
cence d’une eau écumeufe dans les' 
bronches. M. Louis , de qui on 
connoît l’excellent Traité fur cette 
matière y { 1 ),dk en avoir fouven* 
©bfervéi 

M. de Haller conclut , à la fuite ' 
defes expériences ( 1 ) , qu’il y a voit" 
dans les * bronches une- humeur ou-' 
liqueur écumeufe qui poüvoit- fuf* 
pendre la* circulation- du ‘fàftgj - 

, " - » 

i ï ) Hift. Anar. Médic. 

4 2 . ) Faites en 1 7S J. - 

O y 

\ 
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produire la mort. M. Portai en ad* 
met l’exiftence , & il en ordonne 
l’expulfion. 

M. Raft ( i ) ne penfe pas ainfi;. 
i! dit être très-convaincu , par plu- 
fieurs faits confignés dans les Au- 
teurs les plus refpeétables , & il 
affirme même en avoir été témoin,, 
que. tous les noyés nont pas de l’eau 
ocumeufe dans les bronches. L’af- 
fértion de ce Médecin ne me paroît 
aucunement. infirmer la fupériorité 
du nombre des fu jets dans qui cette 
eau a été trouvée, parce que cetteex- 
preiiîon vague de plufîeurs faits con- 
fignés dans les Auteurs, nedit-pas 
que ces mêmes faits foient les plus 
nombreux ; & l’exception qu’il pofe. 
que tous les noyés n ont pas de- 


(\i ).Le«, du Mars 1 77^. 
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l'eau écumeufe , eft déjà une con- 
ceflion pofltive pour les Auteurs 
d’un fentiment contraire au lien. 

M. de Senac croyoit que les per- 
fbnnes noyées avoient perdu la vie 
par fuflocarion \ parce , difoit«il , 
que la trachée-arrere eft douée d’une 
fi grande fenfibilité , que toute la 
machine fe met enconvullion, lorf- 
que tout autre fluide que l’air s’y 
préfente, ôc que par ce reflerre- 
ment on meurt par ftrangulation : 
mais cette opinion paroi t erronée. 
V oici le p rincipe fur lequel il paroî- 
rroit jufte de fe fonder. On fait 
que tant que l’air remplit une bou- 
teille , l’eau ne peut y entrer qu’à 
mefure que l’air s’en échappe , & 
que l’eau , qui pefe huit cens qua- 
rante fois plus que l’air , a bien- 
tôt occupé la place de ce fluide pat 

O vj 
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fon propre poids. Il en feroit 
meme dans le corps humain , fi le 
principe a&if qui veille fans celle à 
la confervation de l’animal , avoir 
lâché les rênes mufculaires à l’itn* 
prellion. de l’eau qui fe préfente 
pour, entrer. : Ce fluide , en ce cas , 
pénétreroit- dans les poumons par 
fon propre poids , avant même qu’il 
fût infpiré j inais la poitrine,, qui ne 
jouit' que. d’une comraétion mufcin- 
laire. inflantanée , ne peut retenir 
l’air dans le poumon que pendant 
quelques minutes , bien que la.per- 
fonne foit plongée dans un élément 
plus pefant , qui fembleroit devoir 
retenir l’air plus long-tems dans le 
poumon, ce qui fait quelle eft né- 
celïïtce d’infpirer l’eau au lieu de 
4 l’air. D’après cette théorie, il fem-- 
ble. que l’on ne peut plus mettre, en* 
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queftion , fl ceux qui fe noient , 
meurent pour avoir pompé l’eau r 
ou ii ce liquide eft entré par fori 
propre poids. Si l’on confulte divers 
fes obfervations faites à l’ouverture 
du corps des- noyés , on voit , il eft 
vrai, que la quantité ciseau qui en- 
tre dans ce vifcere en eft- bien pe»- 
rite ; mais il *n en ? faut pas davan- 
tage pour faire périr un fujet : & fî 
quelques cadavres n’ont exhibé a a* 
cune particule de ce fluide , il faut 
en conclure que l’eau écumeufe* 
s’étoit confondue avec la mucoflré ‘ 
bronchique , & que les vaifleaux 
veineux l’avoient abforbée. 

M. Louis écrit avoir fait noyer 
un char fufpendu > par les pieds, la 
tète plongée dans une teinture d’err- 
cre^ Si cet animal n’eût été que fui-' 
foqué on n’auroic pas trouvé ce» 
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liquide dans les bronches. Deux faits 
réfultent de cette expérience ingé-r 
nieufe : le premier eft que l’eau 
infpirée au lieu de l'air., a voit fuffo- 
qué l’animal \ & le fécond eft que 
l’eau n’eft pas entrée par fon propre 
poids dans les poumons , parce que 
lès liquides ne prennent jamais un 
mouvement contraire à leur gra- 
vité, fi ce n’eft par quelque caufe 
externe. 11 patoît que l’état d’expi- 
ration ne donne' aucune entrée à 
■l’eau, qui eft devenue l’ennemiede 
notre vie, dans le tems de la fub- 
merfion. Ainfi , la diftin&ion d’une 
caufe de mort furvenue pendant 
l’expiration, paroît futile , puifqu’il 
n’eft pas poffible que l’eau s’intro- 
duife dans le poumon par la trachée- 
.artere , pendant que l’air en fort. 

G eft donc dans le tems de l’inf- 
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piration , que l'eau , cet élément 
de vie peut caufer la mort, en- 
mettant- un obftacle invincible ail' 
cours du: fang dans les vaiifeaux* 
du poumon \ Ôc voici comment tous • 
les mouvemens externes qui ren- 
dent méchaniquement a éteindre la* 
vie, font toujours combattus par les ' 
mouvemens volontaires que l’ani- 
mal fait pour fe la conferver. Une 
étincelle tombe-t-elle fur la main ,» 
on fait tout-à-coup un mouvement 
machinal pour l’éreindre , ou pour* 
s : en- éloigner ; & par ce principe ,, 
toute perfonne plongée dans l’eau ,, 
dilate aufïî- tôt la poitrine, pour pa- 
rer à l’effort du liquide , qui tend« 
à la déprimer : mais cette- dilata- 
tion n’eft que momentanée } un 
inftant après , l’air interne en eft 
expuifé , ce qui nécefïite- l’infpira*- 
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tion de l’eau qui entoure le corps; 
L’eau feroicdonc refpirée de meme 
que l’air; mais comme ce fluide efl 
•plus groflier & qu’il efl: incompré'- 
lienfible , il ne peur favorifër le pro* 
grès du fangdes extrémités arrériel- 
les plilTèes dans celles de la~ veine 
pulmonaire , pour coopérer à- fa 
circulation ; & delà la ceflàtian des* 
battemens du cœur qui conftituenc 
la vie. Si le trou ovale exiftoit en- 
core ouverr 5 comme il l’efl dans les 
amphibies , la circulation continue- 
roit , & perfonne ne fe noyeroit: 
Les tentatives faites par l’illuftre 
M. de Buflbn , fur de petits chiens 
qu'il faifoit naître dans l’eau pour y 
terrer leur mere, enhardiront peut- 
être quelques Phyficiens , qui plus 
heureux que d’autres , nous rendront 
amphibies , & par-là même itnpéy 
jriflàbles par l’eau, - 
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Manière de rappetler les noyés 
à l a vie . 


D 1 v'er s Médecins & Chirur- 
giens , dit l’Auteurqui nous a fourni 
le Chapitre precedent , appelles an 
fecours des perfonnes noyées , per- 
dent fouvent un tems fort précieux 
Sc leur meilleure théorie difparoît à 
Tafpeétd’un fujet prétendu cadavé- 
S:ifé' r qu’on pourrait quelquefois 
fecourir efficacement : l’un le fera 
d’abord fufpendre par les pieds , 
pour dégager du poumon une quan- 
tité d'eau qu’il fuppofe refpirée,’ 
ou du moins avalée , & cette pofi- 
tionde fera mourir apoplectique y 
Ha fécond agira dans ee cas comme 
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dans l’apoplexie , &r il l’afpergera 
d’alkali volatil-fluor , fans fe fou- 
cier de rappeller ou de maintenir la 
chaleur naturelle, ou d’efpérer l’éva- 
cuation de l’eau bronchique , dont 
il aura nié l’exiftence même. Un 
troifieme , penfant que l’apoplexie 
eft lacaufe de la mort du fujet , ban- 
nira , avec raifon , fi fon principe 
eft jufte, l’alkali volatil, pour y fubf- 
rituer l’acide radical du vinaigre; 
& pour aider au ftimulue , il fera 
pafferdans le corps des nuées de fii-f 
jnée de tabac, s’il peut y parve-* 
nir; & fi le fuccès fe refufe à fes 
tentatives y il s’applaudira encore 
de n’avoir rien oublié. 

De tous les remedes qui prou- 
vent les efforts que font nos Mé- 
decins pour fecourir l’humanité 
affligée , il n’en eft aucun qui ai( 
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tu plus de fuccès- que celui dont 
A4. Gardane nous a donné le déve- 
loppement. Approuvé des plus célé- 
brés Médecins de l’Europe , 5c con- 
facré par une foule de miracles qu’il 
ne cefie de produire fous nos yeux , 
il a reçu le fceau du Gouverne- 
ment, qui lia fait publier dans toutes 
les Provinces. Il eft d'ailleurs aufii 
fïmple qu’efficace , 8c , à la Campa- 
gne comme à la Ville , chaque ci- 
toyen peut aifément en faire ufage. 

Lorfqu’on a retiré de l’eau le 
noyé , dit M. Gardane , il faut le 
tranfporter aufli-tôt dans l’endroit le 
plus fec poffible , l’y déshabiller , 
ôc le frotter avec de la flanelle , du 
linge 3 des couvertures , ou le pre- 
mier vêtement fec qu’on a fous la 
main ; ou enfin avec de la bourre » 
\de la laine , même de la paille Ôç 
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du foin ,. à-peu-près comme quand 
en veut bouchonner un cheval. 

On doit , quand cela fe peur ? 
tremper les flanelles & les linges 
dans l’eau-de-vie (impie ou cam- 
phrée : ces moyens font plus éner- 
giques quand on peut les employer 
devant un feu modéré. On parvient 
également à réchauffer le noyé, en 
.le dépouillant de fes propres hardes , 
.pour l’en revêtir aufli-tôt qu’il eft 
elfayé. Enfin on peut fuppiéerà tous 
ces moyens , par de fortes brolfes f 
même celles d’écurie , avec lefquel- 
les on frotte rudement la peau. 

Si l’on étoit au voilinage d’une 
étable ou d’une écurie, on y tranf- 
porteroit promptement le noyé , & 
Ton couvriroic fon corps de fumier 
chaud. On peut encore l’enfoncer 
4ans larafle de rai(îns> qu’on enude 
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en tems de vendange. Dans les pays, 
méridionaux , : ii feroit poHible de* 
redonner de la chaleur au corps du 
noyé j en le recouvrant de fable bril- 
lant. Les climats ,du nord offrent 
une autre reifource dans la glace 

O 

pilée & dans la neige , avec laquelle: 
on peut .frotter le corps pour le ré-* 
.chauffer., à peu-près comme on ré*- 
. chauffe fes mains en hiver, en les 
frottant de cette maniéré. 

Après ces premiers fecours , on 
couche le noyé fur un de fes côtés ,, 
ayant foin d’en tenir la tète un peu 
élevée j & on lui foufïle de l’air 
dans le nez a,veç le tuyau de la mar 
chine fumigatoirç , ou avec le ca- 
non jd’une grolfe plume , le tuyau 
d’une pipe , une gaîne à couteau * 
dont on a coupc la pointe , un bâ- 
ton de fureau fans moelle , un pha-s- 
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lumeau , un rofeau, en un mot le 
premier conduit aflez folide pour 
pouvoir être introduit dans l’une 
des narines du noyé : en même 
tems on a foin de pre(Ter l’autre 
avec le doigt , afin que l’air foivfflé 
ne revienne pas. Si les narines 
ctoient bouchées par l’écume , 8c 
que l’air eût peine à s’y introduire., 
on les en débarrafïeroit auparavant, 
I ou bien on fouffleroic l’air par la 
Jj bouche. Un moyen plus prompt 8c 
f | plus sûr , feroit de foufïïer clire&e- 
| ment avec la bouche dans celle du 
| noyé , en collant fes levres fur les 
tiennes ; mais il faut beaucoup de 
ÿ zele & de courage pour furmonter 
I la répugnance qu’infpire une aufii 
j dégoûtante opération. 

I L’adminiftratioil de ces premiers 
moyens donne le temps de mon- 
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ter la pipe & de l'allumer. Aufli- 
tôt qu’elle eft allumée , on intro- 
duit la canule dans le fondement 
.du noyé } puis on y adapte le bouc 
du tuyau flexible , & l’on com- # 
mence à foufîler dans la pipe pat 
le fécond tuyau placé à l’autre ex- 
trémité de cette même pipe. On 
continue de fouffler de cette ma- 
niéré jufqu’à ce que le tabac foie 
entièrement brûlé , pour en remet- 
tre de nouveau tout de fuite, ôc 
l’on ne cefle d’introduire la fumée 
jdans les boyaux du noyé , que juf- 
qu’au moment où il donne des 
fîgnes de vie certains & perma- 
nens. 

Quoique la pipe dont il s’agit 
foit portative & peu coûteufe , 
cependant comme il fe paflera quel- 
que tems avant qu’elle arrive dans 
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les mains de tout le monde , -on 
peut à Ton défaut fe fervir de deux 
pipes ordinaires dont on appliquera 
les fourneaux l’un fur l'autre j cha-* 
c-un des deux par leur grande ou- 
verture , ayant foin d’introduire 
l’un des tuyaux dans le fondement 
du noyé & de tenir l’autre dans 
la bouche pour faire brûler le ta- 
bac & pouffer la famée. 

Dans tout ce tems , on agite de 
diftance à autre , doucement & en 
divers fens , le corps du noyé , fans 
jamais le laiffer repofer fur le dos, 
ôc tenant .toujours fa tête élevée ; 
on lui frappe dans -les mains , on 
frappe aufli fur la plante de fes pieds 
avec des baguettes ; on lui cha- 
touille le dedans du nez Sc de la 
gorge avec la barbe d’une plume , 
ou avec un morceau de papier 

roulé , 
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roulé , & , s’il fe peut , trempé dans 
une liqueur pénétrante j ou bien on 
lui foufîle du tabac en poudre dans 
les narines , ou enfin on y en intro- 
duit la fumée. 

Au moment où le noyé donne 
des lignes de vie , & que la refpi- 
ration & la déglutition commen- 
cent à fe rétablir , on lui donn 
peu à peu quelques gouttes d’eat 
de-vie camphrée , imprégnée d 
fel volatil ammoniac , ou du fel 
volatil ammoniac tout pur , d’eai* 
de Luce , d’eau des Carmes , enfii 
de la première eau fpiritueufe que 
Fon peut avoir , ayant foin de les 
délayer dans une cuillerée à caffé 
d’eau commune. Si ce liquide paffe , 
on lui fait avaler une cuillerée à 
caffé de l’une de ces eaux fpiritueu- 
fes toute pure , & Fon continue la 

P 
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même potion d’heure en heure à la 
même dofe. 

II n’a pointété queftion dans ce 
procédé de placer les noyés dans un 
lit chaud,' & parfumé avec la fu- 
mée du fucre , parce qu’on a fuppofé 
qu’ils écoient éloignés de ce feçours j 
mais comme on a le rems de fe pour- 
voir dans l’adminiftration des pré- 
cédens, il faut , le plutôt poiîible , 
tranfporter le corps des noyés dans 
le lit le plus voifin, afin qu’à leur 
retour à la vie , ils puifTent s’y re- 
x>fer de la fatigue qu’ils ont ef- 
fuyée , tant de la fubmerfion , que 
dans les épreuves qu’ils ont fubi 
pour en revenir. 

Tous ces fecours doivent être 
adminiftrés indiftinéfcement à toutes 
les perfonnes noyées , fans que Je 
rems qu’elles ont demeuré fous les 
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eaux , la couleur pourpre & livide 
du vifage , l’élévation de la poi- 
trine , 8 c plulieurs autres lignes 
femblables doivent en faire défef- 
pérer. L’expérience a démontré que 
dans ces cas 011 l’on n’a plus rien à 
attendre en apparence , trois on 
quatre heures & même plus encore 
de tentatives opiniâtres 8 c fans re- 
lâche , a voient 'enfin été couronnées 
du fuCCès. 

Ces fecours , ajoute M. Gardane, 
ne font pas les feuls qu’on puiflTe 
donner aux noyés 3 il en eft encore , 
tels que le lit de cendre , le bain 
chaud , la faignée , l’émétique, les 
ferviettes chaudes appliquées fous 
les ailïèlîes , les briques rouges 8 c 
le fer chaud fur la plante des 
pieds , &c. Mais quoiqu’on ait eu 
quelquefois lieu d’éprouver leur 

Pii 
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efficacité , tant de noyés font re*> 
venus à la vie fans y avoir recours , 
qu’on peut prefque les regarder fu- 
perflus dans bien des cas , comme 
ils font inutiles & dangereux dans 
bien d’autres. Cependant fi l’on fe 
décide pour la faiguée , comme c’eft 
fur -tout à la veine du cou, dite /«- 
gulaire , qu’on la pratique , il faut 
bien fe garder de faire aucune li- 
gature. L’ouverture faite avec la 
lancette , doit être maintenue par 
deux ou trois morceaux de taffetas 
d’Angleterre , appliqués l’un fur 
l’autre en maniéré de comprelfe 
graduée, afin qu’après l’application 
du premier morceau , le bord des 
fuivans foit collé fucceffivemenc 
fur la peau , & que le dernier dé- 
borde les autres & puifie les mainr 
tenir. 
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Quand on a ouvert la veine 
lï’en faut pas abandonner l’oüvc 
«ure, & laifler couler le fang fans 
y faire attention ; quoique ce fluide 
ne pâroifle pas fortiren abondance , 
il s’en perd pourtant goutte à goutte 
aflez pour affoiblir le noyé , au 
point d’accélérer fa mort par la foi- 
blefle qui en eft la fuite : cette 
crainte eft fondée fur l’expérience. 
Il convient toujours d’apprécier la 
quantité du fang qui fort de la 
veine , & de n’en tirer au plus que 
deux palettes , quitte pour y reve- 
nir fi l’indication s’en préfentoit. 

- - On a coutume de donner l’émé- 
tique à la dofe de deux ou trois 
grains , dans une cuillerée d’eau 
commune , animée avec quelques 
gouttes d’eau fpiritueufe. Cepen- 
dant , comme cela ne peut fe faire 

P îij 
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que quand le malade eft en état 
d’avaler, c’eft-à-dire , lorfque la dé- 
glutition & la refpiration font rétar 
blies , ce fecours nous paroît par- 
faitement inutile j il deviendtoic 
même dangereux. 

Le lit de cendre n’eft certaine- 
ment pas à négliger quand on peut 
fe le procurer j mais il eft imprati- 
cable parmi le peuple , fur-tout 
dans les champs & le long de la 
mer ôc des rivières. On le prépare 
en étendant d’abord fur un lit de 
fangle, fur les matelas d’un lit ordi- 
naire , ou tout uniment fur des 
planches , nattes , ftores , paillaf- 
fons, &c. quatre ou cinq pouces 
de cendres neuves , s’il fe peut , ôc 
en y plaçant enfuite le noyé fut 
l’un de fes cotés , Ôc le recouvrant 
totalement d’autres cendres , meme 
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la tête j à Pexception du vifage ; 
on fait préalablement chauffer les 
cendres dans une chaudière , ou 
bien par terre , en brûlant du bois 
par- de (Fus , Ôc on les entretient 
chaudes en plaçant deffous le lit 
deux réchauds , remplis d’un feu 
doux , & appliquant deflus fa cen- 
dre qui recouvre le corps > des bri- 
ques ou des fers chauds , avec la 
précaution die les changer fouirent 
de place. 

On s’eft aufli quelquefois bien 
trouvé d’envelopper le corps des 
noyés , de la peau de mouton ou 
d’autres quadrupèdes nouvellement 
écorchés. 

0n confetlîe encore les bains 
chauds , les fri&ions avec le fel de 
cuifine, faites principalement fur 
les aînés , en defeendant vers la 

Piv 
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partie interne de la cuifïè le long, 
des atteres crurales ; l'application 
d’un pain cuit avec l’eau-de-vie y. 
ou d’une rôtie au vin & au fucre , 
au-deflous de la mamelle ôc fur le 
creux de l’eftomac j les piquures 
d’épingles > d’orties , l’huile bouil- 
lante diftillée goutte à goutte fur 
la peau } les lavemens âcres , prin- 
cipalement ceux qu’on prépare avec 
la déco&ion de tabac & de fel de 
cuifine ÿ les ligatures autour du ven- 
ue avec des mouchoirs ou des fer- 
viettes; le tiraillement des poils 6c 
des cheveux j les véhcatoires. Mais 
ces autres fecours ne doivent être 
employés qu’après avoir inutilement 
elTayédes premiers , qui font de rous 
les plus fimples & les plus efficaces» 
. Un dernier moyen ,c'eft la bron- 
chotomie ou l’ouverture de la tra- 
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chée-artere , pour introduire plus 
promptement l’air dans la poitrine. 
Ce moyen n’eft pas neuf, & s’il eft 
utile', autant qu’on le dit, comme 
il ne peut être adminiftré que par 
les gens de l’Arc , & qu’il ne devient 
néceflaire que dans certaines cir- 
conftances > on doit le placer à coté 
de l’émétique & de la faignée , qui 
ne doit avoir lieu que quand un 
Médecin ou un Chirurgien appel- 
lés en ont reconnu la néceffité. 

Le traitement desperfonnes noyées 
dans d’autres fluides, tels quel’huile > 
le vin & les autres liqueurs fermen- 
tées , eft différent de celui qu’on 
vient de prefcrire. Il eft difficile 
qu’on revienne de l’afphyxie prove- 
nant de ces deux caufes j l’immer- 
lion dans l’huile eft fur-tout mor- 
telle : cela n’arcive guère. que dans 
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les Fabriques de Savon ; & quand 
un homme eft malheureufement 
tombé dans la chaudière pleine 
d’huile bouillante , avec laquelle eft 
mêlée la potaûTe , on fent bien qu’il 
eft prefque confumé lorfqu’on l’en 
retire. 


CHAPITRE III. 

églernens publiés par les Prévôts 
& Echevins de la Ville de Paris 3 
concernant les Noyés . 

L e s Officiers Municipaux de la 
Ville de Paris , toujours attentifs 
au bien public , viennent de publiée 
cette année y 1781 r un Réglement 
relatif aux fecours que l’on doit 
donner aux perfonnes noyées. Ils ne * 
fe concernent pas d’y préfenter le* 
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moyens propres à les rappeller à la 
vie, ils y prefcrivenc encore ceux 
qu’une pratique abufive a fouvenc 
mis en ufage. 

i°* 11 eft libre, difenr ces Ma- r 
giftrats , à toutes perfonnes , 8c 
dans toutes les. circonftances , de 
retirer de l’eau un noyé ^ l’ancien 
préjugé contraire à cette liberté n’eft 
nullement fondé : il doit être prof- 
crit. 

i°. On s’abftiendra de pendre 
les noyés par les pieds ; ce moyen 
eft fi préjudiciable, qu’il peut occa- 
lionner la mort, même à quelqu’un 
qui feroit plein de vie, 

3 °. Le roulement dans un ton*» 
neau défoncé eft également perni- 
cieux \ on ne l’a pratiqué que dans 
le delfein de mettre le corps du 
noyé dans une agitation générale , 
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ft 8c pat-là. tâcher de rétablir en lui la» 
I circulation éteinte en apparence-} 
n mais ce moyen doit occafionner 
f une infinité de contufions au corps 
du noyé , qui peuvent rendre les au- 
s très fecours inutiles , parce qu’il 
eft' poflible qu’elles donnent une 
I véritable mort au noyé pendant la 
1 violence de cette opération. 11 eft 
I donc eftemiei de profcrire ces deux 
prétendus fecours. 

Après avoir avertide l’inutilité , 
& prévenu.' du danger de ces fe- 
cours, les Prévôt des Marchands 
& Echevins s’emprefient de faire 
*onnoître ceux qu’une expérience 
\eiireufê a démontrés très-utiles, 
k: qui jufqu’à. préfent , font les 
feuls qu’on ait cru pouvoir em- 
ployer. Le zele charitable pour fes 
femblables , l’intelligence bien- enr* 
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reloue qu’on mettra dans l’admi- 
niftration de ces fecours , & beau-' 
coup de persévérance , les rendront 
encore plus efficaces. 

En conféquence , dès qu’une per- 
sonne noyée aura été retirée de 
l’eau , il faut fur le champ , fi fou 
état annonce quelle a befoin d’un 
fecours preflant, lui donner , même 
dans le bateau dans lequel elle aura 
été placée , ou fur le bord de la 
rivïere , fi le tems le permet , ceux 
qu’on pourra lui procurer dànsl’inf- 
tant , & qu’on indiquera ci-après. 

Pendant qu’on fera occupé à les 
-lui- adminiftrer , quelqu’un fedéta*- 
chera pouraller avertir au Corps-de* 
garde le plus prochain où l’on 
trouvera toujours une boîte, dans 
laquelle feront réunies les chofes 
les plus nécejlaires*. 
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On tranfportera enfuite , s’il eft 
paffible , la perfonne retirée de 
l’eau, ou dans le Corps- de- garde Io 
plus prochain , ou dans l’endroit le 
plus commode qu’on pourra fe pro- 
curer chez les particuliers qui vou- 
dront bien s’en charger. 

Le Sergent de chaque Corps-de- 
garde fera obligé , à la première 
equificion , de faire porter par im 
de fes foldats la boîte qu’il aura 
en dépôt, & de l’accompagner pour 
veiller a l’adminiftration des fe- 
cours. 

Lorfque, par leur efficacité, le 
noyé aura été rappelle à la vie , il 
fera transféré chez lui, s’il a un 
domicile , & qu’on puiflTe en avoir 
con no i fiance ; fïnon à P Hôtel- Dieu. 

Le Sergent ou Soldat fera tenu 
de faire fon rapport , qui contienne 
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les noms , qualités ôc demeure de 
la perforine retirée de l’eau , qui \ 
annonce (î elle a été Tappellée à la 
vie y & en quel état elle s’eft trou- 
vée , iorfquelle a été transférée 
chez elle ou à i’Hôtel-Dieu.. 

Ce meme procès-verbal contien- 
dra les noms de celui qui aura averti 
le premier au Corps-de-garde , & 
de tous ceux quf auront concouru 
à la retirer de l’eau , & à lui procu-r 
rer les Secours convenables. 


Le Sergent fera tenu de remet- 
tre , dans les vingt - quatre heures, 
ledit rapport au Procureur du Roi 

f*c de la Ville. ' — 

A Pour exciter , s’il étoit nécelfaire^ 


a procurer ces différens fecours aux 
noyés , ajourent les Magiftrats , il 
fera payé à l’avenir , à compter du 
gourde la publication des préfentes 
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pour chaque perfonne qui , étant 
noyée, aura été retirée de l’eau & 
rappeüée à la vie , 

i°. A quiconque avertira le prer- 
mier au Corps- de-garde des ports 8C 
quais le plus prochain , qu’il y a un- 
noyé, 8c indiquera le lieu où il 
peut être, la forrrme de figJivres; 

z°. A ceux qui auront retiré de 
l’eau la perfonne noyée , & auront 
aidé - à l’adminiftration des fecours 
indiqués , la fomme de vingt-qua- 
rre livres. 

f 3 °. Au Sergent & aux Soldats dur 
Corps- de-garde , qui , ayant reçu" 
l’avis d’une perfonne noyée , fe 
feront rranfportés à l’endroit où elle 
aura été dépofée , après avoir été* 
retirée de l’eau , auront veillé 8c 
coopéré à l’adminiftration des fe-- 
ccrnrs , 6t diK tout auront fait 6c. 
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remis leur procès-verbal , dix-htm 
livres, dont le tiers pour le Ser- 
gent , & les deux autres tiers à par- 
tager également entre les Soldats. 

Tous les frais extraordinaires & 
particuliers qu’on feroit obligé de 
faire , feront de plus rembourfés , 
après qu’ils auront été jugés nécef-* 
faires , & qu’ils auront été certifiés 
par perfonnes connues & non in- 
téreffées. 

Dans le cas où , malgré tous les 
fecours & moyens poflibles , la 
perfonne noyée ne pourroit être 
rappellée à la vie, alors les récom- 
penfes ci-deffus fixées feront rédui- 
tes à moitié. 

Le paiement de ces différentes 
récompenfes ne pourra être fait 
par le Prépofé à la recette du Do- 
maine de la Ville , que d’après les 
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ordres du Bureau de la Ville , hui-* 
taine après le jour de la remife du 
rapport ; afin que , pendant ce te ms , 
le Procureur du Roi Sc de la Ville 
puifTe s’informer des faits & cir- 
conftances qu’il contiendra. 
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DISSERTATION 

SUR LES BAINS 

DES ORIENTAUX: 

Par M. Antoine TIMONY , Doâeuren 
«Médecine à Conftantinople. 

L e s avantages que procurent les 
bains , & les inconvéniens qui en 
ïéfultent j m’engagent à faire part 
au Public de quelques particulari- 
tés touchant les bains Orientaux. 
Je décrirai la maniéré dont ils font 
eonûruits , avant que d’indiquer 
les maladies qu’ils guérirent, ou 
qu’ils occafionnent. L’ufage de ces 
bains fans doute porte fur la loi 
de Mahomet , qui ordonne aux 
Turcs de prier cinq fois dans 1 ’eft 
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pace de vingt-quatre heures. La. 
première priere fe fait à l’aube du 
jour $ la fécondé à midi précis ÿ 
la troifieme entre midi ôc le cou- 
• cher du foleil \ la quatrième après 
le foleil couché j la cinquième en- 
fin à une heure & demie de nuit. 

| Mais avant chaque priere , lés 
Turcs font obligés de prendre leur 
ab-tejl j e’eft-à-dire, de fe laver 
le vifage, le cou , les bras , les 
mains & les pieds. 11 y a plus ; le 
bain eft un précepte très-expretfe- 
ment recommandé à tout bon 
Mufulman qui aura couché avec 
fa femme. Dans ce cas , il ne fuffic 
)oint de fe laver à la maniéré or- 
linaire •> il faut de néceflité aller 
ui bain , & fe purifier tout le corps. 
La meme néceflitéeft impofée tou- 
tes les fois qu’on aura feulement 
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penfé d’être mari. La femme de 
{on coté eft obligée de fe fervir 
du bain pour la même caufe , & 
fous la même obligation. Un Turc 
qui n’eft pas marié doit aller au 
bain , s’il lui arrive un bénéfice de 
fonge. Chaque fille , chaque veu- 
ve , font obligées d’en ufet ainfi 
après leurs réglés.. Le bain eft donc 
un devoir indifpenfable que la Re- 
ligion impofe aux Turcs, & leurs 
ablutions fréquentes viennent de 
cette origine. Toute eau , courant 
te ou npn , fert pour laver hors 
du bain , c’eft-à-dire j avant la 
pxiere :au défaut d’eau , les Turc 
fe fervent de fable , &: fur-toiu 
quand ils font le Pèlerinage de la 
Mecque ; caron trouve fi peu d’eau 
en rraverfant les déferts de l’Ara- 
bie , qu’à peine peut - elle fuffire 
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pour la boiflon des hommes &. 
des beftiaux. Toute forte d’eau n’eft 
pas propre pour le bain : celle de 
citerne , quoique légère , eft re- 
doutée , parce qu’elle vient des 
toits , 8c qu’elle patte par des con- 
duits , où elle a pu être altérée 
par les excrémens des chats , des 
pigeons ou des tourterelles. Si elle 
n’eft pas bonne pour les bains , les 
Turcs s’en fervent encore moins pour 
leur boilTon^mais lesChrétiens l’em- 
ploient dans tous les cas : ils ont or- 
dinairement chez eux des citernes 
pour les befoins de la vie. Les 
Turcs au contraire n’emploient 
communément que l’eau de fontai- 
nes , de puits , de fleuves , de riviè- 
res , de lacs 8c d’étangs. 

A quelques lieues de Conftan- 
tinople , il y a plufieurs réfervoits 
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où les eaux des ruUleaux fe rafiem- 
blent ; elles y font arrêtées pat des 
digues de pierres de taille folide- 
ment conftruites en forme d’éclu- 
fes. On les en fait fortir à mefure 
qu’on en a befoin. Elles coulent 
cjans des aqueducs jufqu’aux portes 
de la Ville, d’où elles fe diftribuenc 
aux fontaines publiques : ces aque- 
ducs ôc ces réfervoirs ont été conf- 

> * 

truits par les Empereurs Grecs. Le 
pere du Grand-Seigneur d’aujour- 
d’hui en a fait conftruire un qui a 
coûté trois mille bourfes } ce qui 
fait environ quinze cent mille 
écus de France. 

Il n’y a point de Nation au mon-- 
de plus ennemie de la mal-propreté, 
que la nation Turque. Outre les 
purifications prefcrites par la Loi, 
les Turcs fe lavent encore , & à 
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plufïeurs reprifes , la bouche , la. 
barbe , les mains , avant ôc après 
le repas. Ils fe lavent de même 
chaque matin à leur levé , ôc tou- 
tes les fois qu’ils fatisfont quel- 
ques befoins naturels. 

Les Grands ôc tous ceux qui font 
à leur aife , ont des fontaines dans 
leurs maifons. Dès qu’un Turc peut 
faire un bain chez lui , il le fait , 
foit pour fon ufage , foit pour la 
commodité de fes femmes Ôc de 
fes efc laves. D’ailleurs , les bains 
domeftiques font abfolument né- 
ce flaires chez une Nation fi re- 
nommée par fa jaloufie $ elle eft 
portée au point que les femmes 
paffent des années entières fans 
fortir de la maifon ; ou * fi elles 
fortent , c’eft dans des efpeces de 
carroffes grillés, de maniéré qu el- 
les 


Digitized by Google 


-lArt de Nager. 357 

4es peuvent voir fans être vues. La 
magnificence des fontaines de la 
Chrétienté furpafle de beaucoup 
celle des fontaines de T A lie. Ici 
elles font plus nombreufes j mais 
à Conftantinople il n’y en a que 
deux qui foient dignes de la curio- 
iité des étrangers , favoir , celle 
qui eft devant la porte du Serrai! , 
ôc celle qui eft proche de la Fon« 
derie. Cette derniere eft un ou- 
vrage achevé aufli remarquable 
par le travail que par la beauté 
de fes marbres ; c’eft le Sultan 
Achmet III j pere du Sultan au- 
jourd’hui régnant , qui l’a fait 
conftruire } car réparer une vieille 
fontaine ou en faire une nouvelle , 
c’eft pour les Mufulmans un aéte 
de charité dont ils fe font un 
mérite. Plufieurs mêmes aflignent 

Q 
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des fonds pour l’entretien d’une 
telle fontaine , ou pour en faire 
conftruire une nouvelle qui porte 
leur nom. * 

11 y a des bains publies 8c des 
bains particuliers; c’eftdans ceux-ci 
que brillent la magnificence & le 
bon goût des Grands. Pour s’en for- 
mer une idée > il faut favoir qu’un 
bain , quel qu’il foit , eft toujours 
un édifice conftruit de pierres de 
taille , 8c qui confifte en une ou 
plufieurs chambres féparées par 
des murailles : ces chambres 

(communiquent entr’elles par des 
portes ; dans chaque chambre 9 il 
y a un ou plufieurs petits baflins 
d’une feule piece de marbre , creufés 
en forme de bénitier # mais beau- 
coup plus grands , 8c avec deux ro- 
binets ; le plus petitfert pour l’eau 
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froide 3 le plus grand pour l’eau 
chaude. Les grands baflins , où une 
perfonne peut entrer , fe trouvent 
rarement dans les bains publics 3 
mais toujours dans ceux des parti- * 
culiers : le deiïbus de ces chambres, 
appelle genem , c^eft-à-dire , four- 
naife ardente ,eft vuide & foutenu 
par des piliers. De. grandes ôc lar- 
ges pièces de marbre forment le 
pavé des chambres, dont le haut eft 
voûté ôc percé pour recevoir la 
lumière au lieu de fenêtres ordi- 
naires : les vitrages font concaves , 
comme ceux de quelques Monaf- 
teres Religieux. Les murailles 
font garnies en dedans de tuyaux 
qui montent jufqu’en haut ; c’eft 
par-là, comme par autant de peti- 
tes cheminées , que palTent la fu- 
mée ôc la chaleur du feu qui ferc 

Q« 
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à échauffer le bain : les portes des 
chambres font bien fermées 8c cal- 
feutrées. Le de [fus des bains eft cou- 
vert de ciment 8c de plomb. A 
coté d’une de ces chambres eft le 
réfervoir d’eau froide } plus bas eft 
une chaudière de cuivre qui re trem- 
ble à un chapeau dont les -grands 
bords /ont abattus. Au-deflTous eft 
jun four qui répond à. la grandeur 
de la chaudière , qui eft tellement 
cimentée, que la flamme ne peut fe 
répandre ailleurs que fous les cham- 
bres. Dans les bains publics , le feu 
brûle jour &c nuit fans difcontinuer. 
Pluiieurs Turcs , par oftentation j 
ont toujours des . bains chauds. On 
/erme la bouche du four avec une 
plaque de fer , pour que la cha- 
leur pénétré plus avant. A côté des 
? chambres dont nous venons de par- 
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1er j il y a un grand appartement 
où l’on fe déshabille avant que 
d’entrer dans le bain. Pour fe bai- 
gner , on fe couvre d’une grande 
ferviette bleue ou blanche , de co- 
ton ou de foie , qui va de la poi- 
trine jufqu aux talons , & l’on fe 
fert de galoches de bois 9 pour ne 
pas fe brûler ou fe falir les pieds. 

Les femmes qui fervent dansdes 
bains , lavent & tretfent les che- 
veux des autres femmes. Elles me- 
neur une vie miferable ; car elles 
jfuent toujours & ne font que boire 
froid : aulîi la plupart de ces fem- 
mes meurent étiques ou hydropi- 
ques, comme il m’eft arrivé de le 
voir fouvenr. 

Dès qu’on entre dans le bain , 
on commence parfuer ; enfuite on 
fe fait frotter à fec avec une piece 
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i de camelot faite en bourfe. Après 
cette friétion , on fe lave tout le 
\ corps avec du favon , ou avec une 
terre grade qui eft une efpece d’ar- 
} gi!e. Pendant cette cérémonie , on 
fe fait continuellement jetter de 
l’eau chaude fur la tête 6c fur tout 
le corps , jufqu’à ce quon foit bien 
lavé. On s’enveloppe dans des lin- 
ges , 6c l’on va fe repofer dans la 
grande chambre , où l’on fe couche 
fur des tapis. La durée du bain eft 
d’une demi- heure en hiver, 6c d’un 
quart-d’heure en été. 

Il y a des bains publics que j’ap- 
pellerai doubles , où les hommes 
vont d’un coté ôc les femmes de 
l’autre par des portes différentes- 
Ce corps -de* logis eft fcparé en deux. 
Il y en a aufîi d’autres , & ce font 
les plus communs > où les femmes 
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ront depuis huit à neuf heures du 
! matin , jufqu’à quatre du foir. Le’ 
lendemain , depuis fept heures juf- 
qu’à huit à neuf heures du matin î 
c’eft le tour des hommes , qui , le 
pur fuivant , cedent la place aux 
femmes. 

Quelques bains publics ont de 
l’eau Courante , ce qui eft très- rare. 

Ces bains font des fondations Roya- 
les. Pour l’ordinaire, les Turcs fe 
fervent de l'eau de puits qu’ils ri* 
t ent , foit à force de bras , foit par 
le moyen des chevaux, qui tournent 
comme dans les moulins à moudre 
le bled. Le défaut de pluie fait fou- 
vent tarir les puits , quelque grands 
ôc profonds qu’ils foient : lorfqu’ils 
s’épuifent , les Turcs font extrême- 
ment touchés de ce malheur. On 
eonfume ici à proportion une bien 
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plus grande quantité de bois pour 
les bains publics 8c particuliers 9 
que l’on n’en confume pendant l’hi- 
ver dans les cheminées de l’Europe, 
On ne fauroit s’imaginer le grand 
nombre de vailfeaux que l’on deftine 
ici au tranfport du bois. La mer 
Noire d’un côté, le golfe d’Ifmic de 
l’autre , nous en fournirent une 
quantité prodigieufe. Il n’y a point 
de Village Turc avec une petite 
Mofquée , qui n’ait aufli un bain: 
public. 

Les bains des particuliers font: 
conftruits fur le meme plan que les* 
bains publics , quant à l’extérieur ,, 
mais ils font plus petits. Il y a des- 
bains publics où l’on trouve jufqu’à 
douze chambres ; il y en a de par- 
ticuliers qui en ont jufqu’à quatre.. 
J!? ? nt que deux ordinaire*- 
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ment. Ces chambres font foutenues 
par des colonnes de marbre , cife- 
lées avec ar-t , dont les chapiteaux 
font dorés. Les murs font ornés 
de carreaux de fayance peinte , & (î 
bien joints enfemble , qu’ils repré- 
fentent des payfages , des vaifleaux' 
à la voile , des vafes de fleurs , des 
corbeilles pleines de divers fruits^ 
Les petits baiîins font du plus beau 
marbre , travail !é*s dans le même 
goût que le grand baflin : les robi- 
nets font de bronze doré : la voûte 
eft peinte en diverfes couleurs , à 
l’imitation des Egîifes d’Italie. Chez 
les riches , la grande chambre où 
l’on fe repofe après le bain , eft jo- 
liment peinte & richement meu- 
blée*, les lambris &r les fenêtres 
en font dorés} tous les vafes dont 
on fe fert , font d’or ou d’argent 
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les linges en font tifliis. On voit des* 
nacres de perles jufques fur les ga- 
loches} il n’efl: plus rare de les voie 
garnies d’or , de perles & d'éme* 
raudes. Les miroirs même font ornés 
de perles & de diaraaijs. Les bains 
de quelques riches particuliers ont 
des fenêtres d’une feule glace , pour 
jouir de la vue du jardin de la mai- 
fon c’eft ordinairement lorfqa on> 
fe. baigne que l’on en fait jouer- les- 
jets d’eau* Au fortir dn bain r les- 
Turcs boivent leur café ouleurfor- 
bef, quelques-uns d’entr eux oncr 
pris la coutume de boire de la li- 
monade dont les François font ufage.. 

Les Turcs ne fonc pas les feuis 
qui fe. ferveur fréquemment des- 
bains }. les Grecs , les Arméniens , 
les Juifs s'en fervent auflî g les uns. 
par devoir de religion les autres/ 
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pat néceffîcé , ôc d’autres enfin 1 par 
plaifir. Les femmes Turques 
Grecques ,•» Arméniennes ôc Jui- 
ves ne fe peignenr jamais a la mai- 
fon ; elles gardent leurs cheveux 
artiftement trefiTés d’un bain juf-' 
qu’à l’autre ; elles doivent par con- 
féquent fe baigner une fois la fe- 
maine, ou de quinze jours en quinze 
jours au moins. Les Arméniennes, 
qui ne changent pas fouvenc de 
linge , font obligées de le laver plus 
fouvent que les femmes Turques : 
les Juives, qui font dans le même 
cas , y fonr encore obligées par de- 
voir de religion. 

Si les bains particuliers des Turcs 
font magnifiques , ceux des Grecs 
& des Arméniens ne leur cedenten 
rien , quoiqu’ils n’ofent faire pa- 
^roître leurs riche fies. 11 y a auiH à 

Qvj 
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Péra quelques Francs qui en ont de- 
bien beaux : les Grecs qui habitent- 
le Fauxbourg de Confia ntinople , 
nommé Fanal y , en ont de fuperbes. 



» 


Des avantages & des incommodités 
qui réfultent des bains: 

Les bains ouvrent lès pores de 
la peau., facilitent la tranfpiration , 
provoquent la fueur , Sc relâchent 
les parties trop tendues ils fonc*. 
propre^ a garantir le corps de plu- 
heurs maladies ,, 3c fur-tout de* 
celles qui attaquent la peau. J’ai 
obfervc que le mal vénérien perd 
beaucoup de fa force par l’ufage du* 
bain.. Cette maladie , plus rare eut 
Turquie, qu’ailîeurs , y a des fymp— 
tomes moins violens. Je penfe que 
l’ùfage des bains en efl la feule 
caufe^ ils. agirent dans cecasco'mma. 


11’Art de'Nager. 549‘ 
dans ceux où on les emploie avec 
fucccs contre la' gale, les dartres, 
&c. Les bains tiédes lont très-faiti- 
tairesdans les fluxions, lés maux 
de tête , les vertiges , les rhuma- 
tifmes qui. dépendent detranfpi- 
ration arrêtée, ou d'une caufe froi- 
de. Les fluxions qui tombent fur' 
lès yeux", fur les oreilles , fur les 
dents, cèdent prefque toujours à 
Lu fa ge des bains , quand elles dé- 
pendent de la caufe que je viens 
«d*indiquer;Ce retnede efl: quelque- 
fois très- efficace' pour les femmes 
hiflériques y le relâchement qu'ils - 
procurent devient/ un‘ 'emmena- 
gogue puiflant :.x*eft-un fpécüîqiie-' 
contre * l’infécondité du mariage 
lorfque c’efl:* la femine qui en' efl: 
caufe: car fl la faute vient du marp, 
on comprend qae cous les bains' de-- 
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Turquie feroient abfoîument inu- 
tiles dans ce cas. Ail relie, il eft 
très- facile chez les Turcs , où la 
pluralité des femmes & des concu- 
bines eff permife , de favoir au 
jufte lequel de l’homme ou de la 
femme eft infécond. 

Quoique les femmes Turques 
ne fa (Te ne prefque point d’exercice, 
puifqu’elles ferrent rarement , & 
qu’elles font prefque toujours atTi- 
fes fur leur fopha , cependant elles 
fontcommünémenrbien réglées , & 
foufFrent peu de vapeurs, auxquel- 
les font fujettes les femmes des au- 
tres climats : c’efl fans doute i’ufage 
des bains qui les garantit de ces 
accidens fpafmodiques ; auflî elles 
fe plaifent beaucoup au bain j & Ci 
elles paffent quinze jours fans le 
prendre , la tète leur, fait mal , & 
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coût leur corps fouffre un mal- 
être. Celles qui n’ont point de bains 
chez elles , prennent ce prétexte 
pour forcir : quelque jaloux que foie 
un mari, dès qu’il s’agit d’aller au 
bain , il eft. obligé de laifter fortirfa 
femme. Il eft fingulier que ce foie, 
un devoir de religion pour elles , 6c 
que ce n’en foit pas un de fe rendre- 
aux Mofquées.On difpenfe les fem- 
mes de s’y- trouver dans le tems de 
la priere pour qu’elles ne s’y ren- 
contrent pas avec les hommes. On 
les oblige de faire leurs prières à la* 
maifon , cinq fois par jour. Elles- 
doivent tourner le vifaçe vers le? 
levanr, du coté de la Mecque, où; 
eft le tombeau de leur Prophète. 

Mus-Grave fe ferc du bain pour 
la goutte vérolique. Je puis aiïurer 
qu’ayant confeilié ce remedë puifv 
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fane à plufieurs perfonnes qui en 
écoient attaquées , je- les ai guéries 
fans le fecours de l’onguent mer- 
curiel mais je leur faifois prendre 
trois fois par fe mai ne- des pilules où 
entrok le mercure. On guérit ici la 
gonorrhée, fans le fecours des injec- 
tions, avec un mélange de mercure 
doux & de. baume -de' la Mecque. 
L’ufuge du bain eil excellent dans 
les coliques hiftériques- , dans la 
néphrétique à tartaro ■ raium }. il 
facilite la ferrie des fables & des 
petits calculs. Quelque efficace qu’il 
foit , je ne prétends pas cependant 
qu’il faille négliger la faignée &c 
les remedes internes. - 

Le 4 Mai 1 7.5 z-, je fus confulté 
par un Arménien, âgé de 30 ans,- 
hipocondriaque & fort adonné au 
vin.. Depuis deux mois, il étoit in- 
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commodé d’une fueiir copieufe 
donc la matière grade & oléagi- 
neufe tachoit fes habits & rcpan- 
doic une mauvaife odeur. Il avoic 
eu recours à tout ce que la Méde- 
cine a de plus efficace * fans avoir 
pu s-*en délivrer. Après plufieurs 
confultations inutiles , je fuivis le 
eon&il de ' Celfe * qui veut , dans 
certains cas , que la nécefiité rende 
le Médecin téméraire. J’ordonnai 
au malade- de fe baigner plufieurs 
jours de fuite, de je lui recomman- 
dai fur-tout de fuer abondamment.^ 
Au cinquième jour il fur tout-à- 
fait guéri ; mais ce fuccèsme m’em- 
pêcha pas de lui faire prendre dix- 
huit bains. J’ai éprouvé le même 
fuccès dans une douleur d’épaule , 
qui avoit rélifté à tous les remedes 
internes & externes qu’on avoitem» 
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Mais fi les bains procurent de 
grands avantages aux Orientaux , il 
faut convenir auffi que les incom- 
modités qui en font la fuite , ont 
des conféquences dangereufes ; ils 
procurent quelquefois des maladies 
incurables : indépendamment du 
relâchement & de la mollelfe des 
chairs que la fréquence des bains 
procure, il n’eft pas rare que les 
femmes fouffrent dans le bain chaud 
des fyncopes , des vomiflemens, 
des maux de tête, des vertiges, des 
cardialgies ; quelques-unes y de- 
viennent fi rouges , qu’on croiroit 
que leur fang va fortir par les yeux , 
le nez & la bouche , comme cela 
arrive quelquefois. Si ce bain chaud 
eft moins nuifible aux hommes 
qu’aux femmes , c’eft parce qu’ils 
ne font que s’y laver, &forrenc en- 
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fuite. Les femmes au contraire font 
une longue toilette dans ce bain j 
on les y peigne , on les lave à plu- 
sieurs reprifes, Sc l’on trefie leurs 
cheveux : indépendamment du tems 
que cela demande , les femmes 
font baigner avec elles leurs enfant 
à qui elles font la même cérémo- 
nie. Nous avons dit que le bain 
chaud faifoit perdre l’élafticité na- 
turelle des fibres j il peut donc occa- 
sionner des fau fies -couches , des hé- 
morrhagies,qui ont toujours des fui- 
tes funeftes. Il en réfulte quelque- 
fois la phtyfie , l’hydropifie , des 
apoplexies fréquentes , & en hiver 
des points de e6té fi terribles , 
qu’ils cedent difficilement aux fai- 
gnées réitérées , aux remedes anti- 
pleurétiques. J’ai vu des bourdon- 
nemens d’oreilles, des ophtalmies 
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durer des années entières , pour 
s’etre refroidi au fortir du bain, 
Outre ces accidens , la fueur trop 
abondante defleche le fang r & dif- 
pofe le corps à piufieurs maladies , 
dont la conftipation eft la moindre : 
l’afthme » le hoquet, & plufieurs 
maladies convulfives font quelque- 
fois les fuites du bain. Tous ceux 
qui fouffrent de la poitrine , Ten- 
tent augmenter leur douleur après 
en avoir fait ufage : il nuit à tous 
ceux qui ont une difpofidon à la 
cachexie. Celui qui fe baigne après 
avoir eu unefievre d’accès, doit s’at- 
tendre à une rechute très-prompte. 

Mais le plus -grand , le plus re- 
doutable des maux que les bains 
peuvent produire en Turquie ,.c’eft 
de difpofer le corps à ta contagion , 
dans le tems que. la pefte exerce fes 
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ravages j les pores étant plus ou- 
verts , le corps eft plus difpofé i 
recevoir les miafines peftilentiels. 

Obfervatlons . 

Le 5 Décembre 1755, une Ar- 
ménienne , âgée de dix-fept ans , 
nouvellement mariée, d’un tempé- 
rament mélancolique, fut attaquée 
8c guérie d’uiie fievre maligne avec 
convulfion 8c affection comateufe. 
Elle fut conduite au bain le vingt- 
fixieme jour de fa convaleicence , 
8c ce jour étoit froid , il tomba 
même de la neige. Pendant quelle 
fe baignoit , elle vomit , & le vo- 
milTement fut fuivi d’une fyncope 
qui dura près d’une demi-heure 3 
on eut bien de la peine à l’en faire 
revenir : dès que fes forces lui per- 
mirent de marcher , on la conduifiç 
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chez elle. Le même foir, Ievomifle- 
ment reparut , 6c la malade eut un 
friffon violent , accompagné de 
mouvemens convulfïfs. Je fus ap- 
pelle le lendemain au matin , 6c je 
la trouvai dans une efpece d’affec- 
rion comateufe, différente de celle 
quelle avoir eue dans la fievre pré- 
cédente : une refpiration gênée > un 
pouls fort 6c intermittent étoient 
les feuls figues de vie qu’elle don- 
nent; elle n’ouvrit pas les yeux, 
nonobftant les petites tortures que 
je lui faifois faire. Je lui fis fentir 
de l’efprit volatil de corne de cerf 
fucciné , fans qu’il occafîonnât la 
plus légère fenfation : la malade ne 
reciroit pas feulement les pieds 
a l’approche d’une plaque de fer 
échauffé. Cependant fes membres 
étoient alors Toupies 6c fans con- 
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vulfion ; ce qui me donna lieu de 
penfer que cet accident étoit plutôt 
une attaque d’apoplexie , qu’un état 
hiftérique. J’ordonnai une faignée 
du pied ; je lui iis appliquer des 
véficatoires à la nuque du cou j & 
je prefcrivis l’ufage d’une' mixture 
anti-fpafmodique & diaphonique. 
En attendant que les remedes fulTent 
arrivés , il me vint en idée que peut- 
être la malade étoit attaquée d’une 
çatalepfie *, je n’en avois vu qu’un 
exemple dans l’Hôpital de Mont- 
pellier. Je lui levai le bras droit, Ôc 
je fus fort étonné de le voir refter 
conftamment dans la •fituation où 

h 

je r avois mis. Je iis lever une jambe 
avec la meme facilité , elle refta 
élevée comme le bras. Je reconnus 
que l’accident étoit une véritable 
çacalepfie j ôc malgré tous mes 
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foins , la malade mourut le troi- 
fieme jour. 

Obfervation . 

En 174^3 une femme âgée d’en- 
viron trente ans , d’un tempérament 
fec 8c mélancolique , qui avoir eu 
plufieurs enfans-, fentir, étant dans 
le bain , une douleur au goder , 
quelle comparoir â un noyau ou à 
unnceud, qui l’empêchoit d’avaler 
fafalive 8c de refpirer librement; 
elle avoir des bâillemens , des pen- 
diculations , des tournoiemens de 
tête, 8c la .voix lui manquoit.. Elle 
tomba tout à-coup à terre , fans 
fendaient 3 fans pouls , fans refpi- 
rarion.; c’eft: ce que Lancifi appelle 
cifphixia hijlerica , ou ce que Sraal 
8c Sennert nomment fujfocatio 
uterina. Dans cet état , on la porta 

chez 
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chez 0lk } pour donner aux parens le. 
tarais de $ ? a(Tembler * &s de l’enfe- 
velir enfuit Q vIq Waçd fie que je 
me trouvai préçifénaent dans ce 
quartier d<3 Çunfentinpple :< uû de 
fes patens, qui me cqpnQiirpk^rqq 
faeenta }e fait , & me pEïa d’aller 
avec lui- chez la défunte. Je la trou» 
vai étendue fut fon Ik ^ j’approchai 
miroir de fa bçqçhe , qui fut 
rçrni par l’hwmdicé je lui mis . 
db cbten fur les le^res * & je vis 
bientôt que- cette femme refpiroic 
encore. Je me rappel lai que Pitr 
caf»avok démontré que Jes fem* 
mes peuvent vivre avecune dixième 
partie de i ak nécelTake à l’homme \ | 
& que dans- ce cas la refpirarion | \ 

eft infenfible. Je fuivis le copfeil 
de Barberai > f empêchai qn’oa ne 
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la portât en terre , &c j’ordonnai 
quon lui appliquât plufieurs ven- 
toufes feches près des parries na- 
turelles; Je palfai dans la chambre 
voifine : , en attendant qu’on appor- 
tât de l’eau de méliflTe , de l’efpric 
volatil de Tel ammoniac * Ôc une 
portion anti-hiftérique , où en- 
troient la teinture de caftoreum & 
le Tel volatil de vipere. Dès que 
les remedes furent arrivés , je fis ref* 
pirer â la malade l’efprit volatil , & 
je lui fis prendre une petite cuil- 
lerée d’eau de méliflTe t avec un 
peu de la potion. Comme ces re- 
medes pafloient , j’en réitérai les 
dofes j la refpiration devint plus 
forte & la malade ouvrit les 
yeux. Peu-à-peu elle corn mença i 
reconnoî'rre les aflifbaus-, mais elle 
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ne pouvoit encore parler. Après 
une demi- heure , la parole revint , 
êc la malade fut quitte de fa lé- 
sa rgie. 


F I AT. 
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AVIS A VX RELIE ÜRS .. 

i On obferve aux Relieurs de ne 1 
pas chercher la feuille fignaturce F ;; 
il n y en a pas ; mais les folio des- 
pages fe fuirent;. n 



SUPPLÉMENT 

i 

A LA IV«*. EDITION 

DE 

L’ART DE NAGER, 

AVEC DES A VIS 

POUR SE BAIGNER UTILEMENT. 
Par THÉVENOT. 

Contenant le Plan d'une Ecole publique 
de Natation , la Description de divers nou- 
veaux fcaphandres , & de différents pantalons 
impénétrables a l'eau , tant pour paffcr une 
riviere , ffans mouiller ffes habits , que pour 
fauver même dans l'hiver ceux qui fferoient 
en danger de ffe noyer. 

Par M. le Roux, Phyfîcien de ['Université 
de Paris, Auteur de plufieurs Machines utiles 
à la conservation du genre humain. 

i O 

A PARIS, 

Chez Lamy, Libraire , quai des Auguftins. 

M. D. C C. L X X X X I. 


Digitized by Google 


AVIS TRÈS INTÉRESSANT. 


No U 


s travaillons actuellement 


à la perfection d un cafque qui fe 
terminera par un tuyau que Von 
fera allonger ou rétrécir fuivant 
la profondeur de la mer ou des ri- 
vières au fond def quelles Von v en- 
droit fouiller j pour fe procurer avec 
aifance la refpiration autant de 
tems que Von voudra fejourner au 
fond de Veau. Aujfi-tôt quil fera 
terminé nous répondrons de faci- 
liter les recherches utiles qu il y a 
à faire au fond des mers & rivières j 
fans aucun danger pour ceux 
s y expoferont. 
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SUPPLÉMENT 


A L’ART 

DE NAGER, 

AVEC DES AFIS 

-POUR SE BAIGNER UTILEMENT. 

E n Juin 3c Juillet de cette an- 
née , on a fait plufieurs expériences, 
à Paris , de divers moyens qu’un 
Phyfîcien de l’Univerlité a inventés 
pour perfectionner 3c fimplifier 
l’Art de nager. Notre ouvrage s’im- 
primoit alors } 3c nous voulions 
en retarder la publication , pour y 
inférer les obfervations dont il 
$’agit ici } mais le Public délirant 

a ij 


ê 
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de le voir paroître plus prompte- 
ment , nous avons rempli fon 
vœu , dans l’intention d’y joindre le 
Supplément dès qu’il nous feroit 
poflible. Maintenant que ces expé- 
riences font conftatées , nous en 
rendrons compte avec d’autant plus 
d’empreflement, qu’elles viennent à 
l’appui de notre ouvrage. Ce Phyli- 
ciên ayant obfervé que les machi- 
nes , telles que les calebafles , les 
gourdes , les velîies de porc & les 
faifceaux de jonc , dont on confeille 
l’ufage à ceux qui n’ont point de 
œ-uide dans l’Art de nager , ne font 
pas allez sûres , parce que tous ces 
objets, trop fragiles, peuvent expofer 
la vie de ceux qui s’en fervent , a 
imaginé des efpeces de veilles de fer- 
blanc , peintes & conftruites d’une 
maniéré fi folide, quelles ne peu- 
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yen t êcire crevées , quelque accident 
qu’elles puiflènt éprouver. On peut 
aullî fe procurer de ces boules creu- 
fes & remplies d’air, foit en tôle, 
foit en cuivre ( i ). Comme tout le 
monde n’eft pas dans le cas de donner 
dix écus pour cinq boules de cette 
nature , ce Phyficien , qui paroit 
n’avoir eu d’autre but que de fe 
rendre utile à l’humanité , a ima- 
giné des fcaphartdres de toute ef- 
pece ôc à tout prix , afin de donner 
a chaque Citoyen la facilité de s’en 
procurer. Nous en donnerons ci- 
après le détail ôc l’efpece de tarif. 

Si l’Art de nager eft utile ôc 
même nécelfaire , il ne l’eft pas 
moins de prendre les moyens les 
plus surs pour s’y perfectionner. 


( i ) Cciles*ci font les pîtb sûres. 

• • • 
a uj 
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C’eft fur-tout , comme ou Ta dît j 
quand on commence à l’apprendre, 
qu’il faut être prudent ôc réfervé ; 
les jeunes gens , pour la plupart 
téméraires , ne font que trop fou- 
vent les viétimes de leur impru- 
dence. C’eft en leur faveur que ce 
Phyflcien a imaginé ces diverfes for- 
tes de fcaphandres. Il a aufli tracé 
le plan d’une Ecole de Natation ou 
de l’Art de nager j ce plan a paru 
dans des circonftances d’autant plus 
favorables , que le Magiftrat qui 
préfîde le Corps municipal de cette 
Ville , fe propofe de former cet 
établillement. 

On trouve de toutes ces machi nés 
che% M. Tourillon j Marchand Ta - 
pïjjler & Fabricant de Coutil & 
Taffetas cirés j rue Payé* Saint 
A ndré- de s- A / ts* 
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Descripti O N dzs divers 
feaphandres repréfentés dans la. 
figure gravée, 

N°. I. L, s cinq veilles ou boules 
de fer pefent trois livres. 

N°. II. Les cinq balons de cuir gras 
ont la forme de la figure n°. I. 

N°. 1 1 1. a , a , repréfente les ban- 
des qui font fur les épaules ; b , le 
fufpenfoir qui palfe entre les 

' cuifles. 

N°. I V. Les cinq boules de coutil 
ciré ont la forme du if. I. 

N°* V. Les balons pleins de liège * 

. & ceux qui font pleins d’air , fe 
mettent dans un petit fac long 
8c étroit. 
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N°. V I. L’eau ne peut entrer d’ au- 
cune maniéré dans le pantalon 
figuré dans le n°. VI : il eft 
fermé de toutes parts , 8c fe ter- 
mine en gants pour les bras 8c 
en bottes pour les jambes. 

N°. VIL L’autre pantalon de taf- 
, fêtas a la meme forme. 

. La partie fupérieure des deux 
pantalons peut fe terminer aulll 
par un mafque 8c des yeux de 
verre. 

Le pantalon , fur-tout celui de 
coutil ciré , a été imaginé non- 
feulement pour pafler l’eau , fans 
fe mouiller , mais encore pour aller 
chercher, tout habillé, une per- 
fbnne qui fe noieroit dans le tems 
Jfe plus rigoureux de l’hiver. 
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TARIF du prix des differents 
objets qui fervent à nager. 

N°. -I. Les cinq veilles ou bou- 
les de fer creux & rempli d’air , 
qui font nécelîairement furnager 
un homme » 8c par le moyen des- 
quelles on peut en fauver un au- 
tre, , 3 oUv. 

N°. IL Les cinq baîons couverts de 
cuir gras , & par-delTus une toile 

cirée , • M 1- 

N°. III. Le fcaphandre en forme 
de cerceau , garni de boules de 
liège , couvertes de toile , i o liv. 
N°. IV. Le fcaphandre de boules 

de coutil ciré de plein d’air, 

i o liv. 

N°. V. Le fcaphandre de balons- 
pleins de liège , B liv. 
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N°. VI. Le pantalon univerfel , Ôc 
fait de coutil ciré , pour appren- 
dre a nager dans l’hiver , & pour 
fauver , fans fe mouiller , les 

- noyés dans cette faifon rigou- 

, reufe , 40 liv. 

N°. VIL Autre Pantalon univerfel 

de taffetas ciré^pour voyager par 

- le plus grand froid & par une 
, pluie continuelle , fans éprouver 

les inconvénients ni de l’un ni 
l’autre > 60 liv. 

. Nota. Cette efpece de vêtement* 
hermétiquement fermé de toutes 
parts, concentre tellement toute la 
chaleur du corps , & il eft Ci impé- 
nétrable à l’air & à la pluie , qu’il 
vaut mieux que les vêtements les 
plus chauds & les mieux fourrés. 




Explication de la figure 
repréfentant le plan d’une Ecole 
de Natation . 

A. L ogement du Dire&eiir 

* de l’Ecole. 

Dans les chambres du rez - de- 
chaulfée , on mettra les vêtements 
des Eleves 8c d’autres perfonnes 
qui viendront à cette Ecole , avec 
des numéros pareils à ceux du 
pantalon qu’on leur donnera pour 
na^er avec décence. 

B . Pont pour entrer dans cette 

• Ecole. 

c . Loge de la Sentinelle. 

d . Loge du Portier ou Suide. 

e. Batelet où fera l’inftituteur , qui 

■i 

fuivra 8c guidera ceux qui ap- 
prennent à nager. 
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f. f. Deux poteaux auxquels fera 

attachée une corde bien tendue , 
fur laquelle roulera une poulie 
de un cordeau , avec des bandes 
foutenant le Nageur s afin que ne 
pouvant point enfoncer dans l’eau, 
il puiiîè être tout entier aux le- 
çons du Maître. 

g, g. g. Greffe corde dont on fait 
mention ci-deffus. 

Les 6 h. déüîgnent des bancs , tant 
pour les fpe&ateurs , que pour 
ceux qui amènent les Eleves à 
l’Ecole. 

M. M. M. M. défignent le canal cir- 
culaire , ou avec divers feaphan- 
dres on apprend à nager feul ôc 
fans guide. 

iV. iV. défignent le canal repréfenté 
de profil , & en élévation. 
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